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CHANSONS DE DÉRANGER
LE ROI n'YVETOT.
Air: Quand un tendrvn vient en ces lieux.
Allegretto.
o— isi ! N
ti J é
Il é- -tait un roi d'Y - ve - tôt Peu cou - nudans l'iiis
loi - re Se le-vanttard se cou-chant tôt Dor-manl fort bien sans
gloi-re Et cou-ron--né parJean-ne — ton D'un sim-ple
bon-net de co - - ton dit -on. Oh! oh! oh! oh! ah! ah! ah!
ah! Quelbon pe - lit roi c'é-tait là la la
LA BACCHANTE
Air: Fournissez un canal au ruisseau.
Allerrretlo. , .
±êL
Cher a-mant je cède à tes dé- sirs De cham-
Vr
pagne en- i - vre Ju - li- e In-ven-tons s'il se peut des plai-
:«-t=f=iB=i^
sirs Des amours é - pui - sons la fo-li--e Ver-se-mol
ce joyeux poison Mais surtout bois à ta niaî-tres-se Je rou-gi-
rais de mon i vres-se Si tu con-ser - vais ta rai - son.
LE SÉNATEUR
Air : J'ons un curé patriote.
Mon é — pou - se fait ma gloi - re Ro-se a
tfc
\ — \ibp^N__jV--[!^
de îi jo- lis yeux Je lui dois l'on peut m'en croî-re Un a-
fe=3;
mi bien pré-ci - eux. Le jour où j'ob-tins sa foi Un se-
i\ h fvtf
na-leur vint chez moi Quel Iion-neur quel bon - heur Ali.'mon-
it
^p^^^SI
sieur le se - na - teur Je suis votre humble ser-vi-teur.
L'ACADÉMIE ET LE CAVEAU
Air : Tout le long de la rivière.
Au Ca-veau je n'o-sais frap-per Des méchans
IVl'. SI (l.\ BACON
iLis iiEisflZàTÊiyia
DE BEUAINGER.
l'avaient su ticm - per. C'est presqu'un cer-cle a- ca - dé-
^^fefe
mi - que JMe di - sait maint es- prit caus - li-que. Mais que vois-
"ETHrAU^
;PP
fiP-
rf
je? de bons a - mis Que rassemble un couvert bien mis As-se-yez-
vous me dit la corn - pa - gni--e Non non ce n'est
^^T^nrxnrp
point comme à l'A - ca - dé -
mi - - e Ce n'est point com-
rt:=i^
me à l'A - ca - dé - mi - e.
ROGER BONTEMPS
Air de la ronde du camp de Grandpré.
Allesro.
Aux gens a-tra bi - lai-res Pour ex - eni-ple don-né En
un temps de ini -sè-res Ro-gerBontempsest né.Vivr^^bscur à
rrrîî^
i^=it
gui-se Narguer les raécon-tens Eh! gai! c'est la de - vi — se du
rvo» Ro - ger Bontemps Eh! gai! c'est la de--vi-se Du
gros Ro - ger Bon- temps.
MEME CHANSON , Musique de M. Amédée de Beauplan.
Gaiment. ^m ^-^"^
N^G bisît
Aux gens a - - Ira - bi - - lai res Pour
ex-em - pie don - né En un temps de mi — se res Ro-
EP
ger Bontemps est né Vivre obscur à sa gui se Nar-
.zîEIQEK
y y tf ' y-
guer les mécon-tens Narguer les mé-con-tens Eh ! gai ! c'est la de-
REf*
vi-se Du gros Roger Bontemps Eh! gai! eh! gai! eh'
^ai! c'est la de — >i se
£li ! gai! gai! gai!
EEH
Sziil-
c'est la de - vi - se du gros Ro-ger Bontemps.
PAIINY N'EST plus:
Musique de M. D. jyHhein.
AndanUno npressu'o
1V07 /b>giO^OFF=
Je disais aux fils d'Épi-cu re Réveillez par vos joyeux
chants Par- ny qui sait de la na-tu - - re Célébrer les plus doux pen-
^P^ig^^
chans Par - ny qui sait de la na - lu - - ic Ce -lé-
fmm^^l
fF-ËT^
brer les plus doux penchans. Mais les chants que la joie in-
/«■rs ^7\ lent
gTfSTf^-^^^
spi - re Font place aux regrets super-flus Par - - - ny n'est
plus Par- ny n'est plus II vient d'expi - rcr sur sa ly
re Par
ny n'est plus Par - nv
n'est plus!
MA GRAND'MÈRE
Air : En revenant de Baie en Suisse.
Ko 8.
Ma grand'mè-re un soir à sa f è - le De vin pur
PR--M=p^=p^=H^^-
a - yant bu deu\ doigts Nous di - sait en bran-lant la
T~rx
lê - te Que d'a-mou-reux j'eus au - tre-foii. Combien je re-
gret--te Mon bras si do - - du Ma jam - be bien
g^=^r^t:agfpf=P^
faite Et le temps per-du Combien je re-gret-te IMon bras si do
f=fr
du Ma jam- be bien fai-te Et le temps per-du.
RONDE DE TAB LE
Air des Bossus.
Moderato.
^-îi=-t=
f-fz
fHitttt^
Lorsque l'en- nui pé-nè-tre dans mon fort Pri - ei pour
hE^EEÈE^-r-yj-j:!^
moi je suis mort je suis mort Quand le plai-sir à grands
IMP. S RXÇON.
mih ®'^i^m©''màmË
DE BKRANGER.
coups m'abreuvaiU Gaiiiicnl in'as-sié-ge cl der-ric-re et de-vant
*=PV
Je suis vi - vanl bien vi - vant très vi - vant.
LA MERE AVEUGLE
Air : Unejîlle est un oiseau.
Allegro
Li Allegro. \ w i. k.
Tout en fi-lant vo-tre lin É-cou-tez-moi bien ma
hl=U-f f , ff
fil -le Dé-jà vo-tre cœur sau - til-le Au nom du jeii-ne Co-
1f~~~ ^ tL
:t^rf^
!in Craignez ce qu'il vous con-seil- le Quoiqu'a-veu-gle je sur-
^^P^^Sp^plgig
vei!-le A tout je prê-t« l'o-reil-le Et vous sou-pi- rez tout
^^^hi^^^^
bas Vo-tre Co-lln n'est qu'un traître Mais vous ou- vrez !a fe-
^=lv
nê-tre Li-se vousne fi-lez pas Li-S€ vous ne fi- lez pas.
LE PETIT HOMME GRIS
Air : Toto, carabo.
yttleç
Il est un pe-tit hom-me Tout ha-bil-lé de
fep^=gËigb^=^^^^^^i^fefefe^
gris Dans Paris Joufflu comme u-ne pomme Qui sans un sou comp-
tant Vit con-tent Et dit moi je m'en... Et dit moi je m'en... Ma
MP. S. R*çnN.
i,^ [îMiEns A''VE'y©iLiE
Ll PI^TOTT ¥i©m\
f^iiê
iMP. s. n.ACOV
■LIA 'B@mmE I^ILLIE
D1-: BKUANGEll.
foi moi je m'en ris Oh! qu'il est gai Oh! qu'il est gai Le pe-lil
hom - me gris.
LA BONNE FILLE
ou LES MOEURS DU TEMPS.
^ Allegro
Air : Il est toujours le même.
Al * '
Je sais fort bien que sur moi l'on ba-bil-le Que
soi - di - sant |'ai le ton trop plaisant Mais cet air a-nni-sant sied
ifc
•J j'figg^^ir-H^
si bien à Ca - mil - le. Phi - lo-sophe par goût Et toujours et de
ICIZ^
rTnrY\
tout Je ris je ris tant je suis bon-ne fil - le.
N» IS
Le bel in - sti — tu- leur des fil-les Que ce mon-
^^T^^mP O ^' -^J ^' I
sieur de Fé - né - Ion II par-le de messe et d'ai-
guilles Maman c'est un sot tout du long Concerts bals et pièces nou
i^# tff
vel-les Nous in-strui-sent mieux que ce - la. Tra la la
-n ïn j'^
îs:
la les de - moi-sel-les Tra la la la se for - ment là.
DEO GRATIAS D'UN ÉPICURIEN
Air ; Tout le long de la rivière.
^ Allegro.
it^k
Dans ce siè - cle d'im-pi - é — té L'on rit du
Be - ne - di - ci - te Faut - il qu'à pei - ne il m'en sou-
vien-ne Mais pour que l'ap-pé - tit re - vien-ne Je dis mes
gra-ces lors'-qu'en - fin Je n'ai plus soif je n'ai plus
IL»l©(y)©^'ir]@[M ©[gS [E)^JVl©]iIELL!
ÈÂiAW lÀM^ (âiaii^^ocais:
\t=ii
faim Toujours l'es-poir suit le plai-sir qui pas-se. Que vous ê-tes
bon mon Dieu je vous rends gra - ce O mon Dieu mon
Dieu je vous rends gra — ce.
MADAME GRÉGOIRE
Air : C'est le gros Thomas.
Allegretto.
C'é-tait de mon temps Que bril-laii raa-da-meGré-
goi-re J'al-lais à vingt ans Dans son ca-ba-ret ri-re et
^r ^'-g r ri'rir'^r n-'riT
boi-re. Elle al- ti - rait les gens Par des airs en-ga-geans Plus d'un
brxui à lar-ge poi-tri-ne A-vait là crédit sur sa mi-ne. Ah! com-
me on en - trait Boire à son ca - ba - ret!
CHARLES VIL
Musique de M. B. JVWiem.
Allegro.
Spipi^
Je vais com 'battre Agnès l'or-don - ne Adien re-
pos plai-sir a - dieu J'au - rai pour ven-ger ma cou-
p -^'VTr^
roDDe Des hé-ros l'a-mour et mon Dieu Anglais que le nom de ma
bel - le Dans vos rangs por-te la ter-reur.
^ — ^••ii — K-N,
J'ou-bU-
WHfg.
ais Thon - neur auprès d'el - le Â-gnès me rend tout à Thon-
neur J'ou-bli - ais Thon - neur au-près d'el - le Agnès me
rêi:
rend tout à l'bon-neur.
LES GUEUX
jiir de la première ronde du Départ pour Saint- Malo AlUgro. .%
^' -• -"^g ii r ^ r c u ; g r M
Les gueux les gueux Sont les gens heu-reux Ils
s'ai-ment entre
?ux
vent
les gueux:
Des gueux c
» fi "
lan-
(rrt 1/ ■ / /
tons la lou - an - ge Que de gueux hom-mes de bien
Il faut qu'enfin l'esprit ven-ge L'honnête homme qui n'a rien.
LA DESCE^TE AUX ENFERS
Air : Boira qui voudra , lariretxe.
iiJiJ JJhJ^ .M-^
Sur la foi de vo-tre bonne Vous qui craignez Lu-ci-
fer Ap-pro-chez que je vous don-ne Des nou - vel-les de l'en-
iEàM:4=^
fer Tant que l'on pourra la-ri-rel-te On se dam-ne-ra la - ri-
Izi:
ra Tant qu'on le pour-ra L'on trinque - ra Chante - ra Ai -me-
ra La fil--let - - - te Tant qu'on le pour-ra la - ri-
J^JN J F I
ti — e Mais qu'on lui fait de raau-vais tours Lorsqu'aux plai-
sirs l'a-me se livre en-tiè-re No-tre rai-son ne bril-le qu'à moi-
rircr r
tié Et la Fo - li - e at-ta-que la pre-miè-re Le coin de l'a-mi-
5EÊ
iiLîLr ^ir r b P
tié Lecoinde l'a-mi - tié Lecoinde l'a-mi -tié.
il,H \1
L\É ■^rgyîi ©iiLoi-SiTr^aiai
DK BKRAN(;Er,.
LE VIEUX CÉLIBATAIRE
Air : Contentons-nous d'une simple bouteille.
Allegretto.
Allons Ba-bet il est bien-tôt dix heu-rei Pour un goût-
^rif r ^
te ux c'est l'in - stant du re - pos De-puis un an qu'a-vec
g*=tf^
moi tu de-meu-res Ja-mais je crois je ne fus si dis-pos
A. mon coucher ton ai - ma-ble pré-sen-ce Pour ton bonheur ne se-
ra pas sans fruit Ai-Ions Ba - bet un peu de complai-san-ce
Un lait de pou-le et mon bon-net de nuit.
L'AMI ROBIN
Air : La Monaco.
llegrrj. .^.
rfï^ij^^'nh^m
De tout Cy - thè-re Sois le cour - tier On pai-ra
bien ton mi - nis — tè-re De tout Cy - thè-re Sois le cour-
i-fi^ I i' n.^^^:^\E^^
tier A - mi Ro - bin quel bon mé — tier Ro - bin con-
naît tou-tes nos bel-les Et jusqu'où leur prix peut al-
1er Messieurs qui vou - - lez des pu - cel-les C'est à Ro-
bin qu'il faut par — 1er.
L^^MJ [^@ia
J- T'^OMP-' O i
Lii ©ia(yL@ai nr ilis [?K/ii[Ki©ï
Mvy//^
iriaiiTaiLiL®!
DE RÉRANGEn.
LES GAULOIS ET LES FRANCS
Air : Gai! gai! marions-nous.
u .%. Allegro.
fFÇ^F^^m^
Gai! gai! serrons nos rangs Es-pé - ran-ce De la
^•|rT ^^-&r=rfr\T=fr^=hM
France Gai ! gai! serrons nos rangs En a - vant Gaulois et Francs
FF=y
D'At-ti - la suivant la voix Lebar-ba-re Qu'elle é-ga-re Vient u-
ne se-con-de fois Pé-rir dans les champs gau - lois.
FRÉTILLON
Air : Ma commère., quand je danse.
jâUe^o.
N" =n- foS J r
r fnrr ^ ri^ ^
Francs a -mis desbon-nes fil-les Vous con-nais-sez Fré-til-
Ion Ses charmes aux plus gen - til-les Ont fait bais-ser pa - vil-Ion
r ^ fip
Ma Fré-til -Ion Ma Fré-til-lon Cet-te fil -le Qui fré-til -le N'a pour-
tant qu'un co - lil - Ion.
LA DOUBLE IVRESSE
Air : Que ne suis- je la fougère!
Andante.
Je re - po- sais sous Tom - bra - ge Quand Noe-
l\i \^ Plù-f ^
ris vint m'é-veil - 1er Je crus voir lur son vi - sa - ge Le feu
du dé - sir bril - 1er Sur son front Zéphire a - gi - te La ro-
^^s^Ë^iiS^^p
se et le pampre vert Et de son sein qui pal - pi — te Flot-le
le voile entr'ou - vert.
DE BÉRÂNGKR.
VOYAGi: AU PAYS DE COCAGNE.
Air de Li ContreJ uise de la Bosicrc.
ÂUesretlo.
No^o fl7 1 r ^ ^-A
Ah! vers u - ne ri-ve Où sans peine on \i-ve Qui
ly ^' /
m'aime me sui-ve Vo - yageoii* gaîment I - vie de cliampa-çne
Je
r-r, ' * 0 J \ e * ^ ' ' It ' J ^ '
fi'\ > y ' d * \ v l'^'ii
^ V '' V ' V '^ l^ Ly_
bats
la
campa
-gne
El
vois
de
Co -ca-
gne
Le
pa
5 charma/il.
-cU-
Ter- re ché - rie Sois ma pa - trie Qu'i - ti je rie Do
tr^r^-u^
sort in-eon-stant Peur moi tout change Bonheur é - tran-ge Je
bois et man - ge Sans un sou comptant.
LE COMMElNCEMENT DU VOYAGE.
Air du f audeville dtfs Chet^illes de Maître Adam. AUe^retlo
-fv
7~ \ o - jez a - mis cet - te barque lé-gè-reQui
:fc=ïr
JZÈl
de la vi - e es - saie en - ci r les fluts El - le con-
tient gen - til - le pas- sa - gè-re Ah! so - yons - en le»
pre-mieis ma-te - lots Dé - jà les eaux l'en-lè-vent au ri
i^J^UJ-J^=.
va-ge Que dou - ce - ment el - le fuit pour tou-jours.
Nous qui vo - yons com - raen-cer le vo - ya - ge Par
nos chan - sons é - ga-yons-en le cours.
N^SS
Gourmands ces - sez de nous don - ner La car - te
de vo - tre dî - ner Tant de gens qui sont au ré-
gi-nie Ont droit de vous en faire un cri-nie El d'ail-leuv»
-^Es&Emr^^=n^t-^~KïV>
à chaque re - pas D'é-touf-fer ne tremblez-vous }ias C'est u- ne
dt
Ed
mort peu di - gne qu'on l'ad - mi - re Ah! pour é- touf-
fer n'étouffons que de ri-re N'étouffons n'étouffons que de ri-re.
MA DERMÈRB CHAINSON, PEUT-ÊTRE.
NVï4. "
Air : Eh quoi! vous sommeillez encore? (de Fanclion.)
lis:
XE
ti-T-r-r
Je n'eus ja - mais d'in - dif - fé - ren-cePour lagloi-
Fran-ce Et je mau - dis tous ses suc -ces Mais bieo que
la don-leur ho - no-re Que ser-vi - ra d'a-voir gé-
iUU^
mi Pnis-qu'i-ci nous ri - ons en - co-re Au-tant de
pris sur l'en - ne - mi.
ÉLOGE DES CHAPONS
Air : Ah! le bel oiseau, maman.
^'Allegretto.
f- nr rrr
Pour ma part moi j'en ré-ponds Oui pou-let-les Oui co-
^ïS^^
quelles Pour ma part moi j'en réponds Bien heureux sont les cha-
pons! Exempts du tendre embar- ras Qui mai-grit l'es-pèce hu
^l'K fl^
maine Comme ils sont dodus et gras Ces bons ci-toyens du Mai-ne!
LE BON FRANÇAIS
Air ; J'ons un curé pairiole.
^AHe$ro.
tc=ts
J'ai-me qu'un Russe soit Pvusse Et qu'un Anglais soit An-
glais Si l'on est Prussien en Prusse En Fran-ce soyons Fran-
itz^
*=jj^
çais Lorsqu'i-ci nos cœurs é - mus Comptent des Français de
plus Mes a - mis mes a — mis So-yons de no -Ire pa-
ys Ouï so-yons de no - Ire pa - ys.
iMr. >. luv""
L^EL^^E D2§ ■SlMiaiP'@lias
DE BÉRANGF.R.
LA GRANDE ORGIE
Air : A iVe le vin lie Rantponneau,
^ Allegretto.
ff g u,f\n
Le vin charme tous les es-prits Qu'on le don-ne Par
tonne Que le vin pleuve dans Pa-ris Pour voir les gens les plus ai-
gris Gris. Non plus d'ac-cès Aux pro-cès Vi-dons jo-yeux Fran-
'r-M ^ ^ . ^ ^., 0 1. r-0 it. 0.
çais Nos ca - ves re-nom-mé - es Qu'un cen-setir vain Croie en
it=:?=fe
vain Fuir le pou-voir du vin Et s'en- ivre aux fu- mé - es.
LE JOUR DES MORTS
Âu' : Mirb'ton.
llegretto.
Â- mis en-ten-dez les clo-chet Qui par leurs sons
Cîs:
gé - rais - - sans Nous font de bru - yajis re - - pro-ches
-gT>
Sur nos ri-re» in-dé - - cens II est des a - mes en pei-ne
«nue
Dit le prêtre in - té - res - se C'est le jour des morts mir-li-
AIIÎS DES CHANSONS
ton mir-li - lai - ne Re - qui - es - cant in pa ce.
PRÉSENTÉE PAR LES CHIENS DE QUALITÉ
Air : Faut d'ia vertu , pa's trop n^enfnut.
'%• Allegretto .
=fi=V=
fc
Puis-que le ty-ran est à bas Laissez -nous prendre
n r nrp^^ii^-^f^^^^
nos é- bats Puisque le tv-ran est à basLais-sez-nous prendre
^=ïf*=
nos é - bats. Aux mai - très des ce -ré- mo- ni -es Plai-
-tt
se or - don-ner que dès de -main £n-trent sans lais«se aux
Tui-le - ri - es Les chiens du faubourg Saint-Germain.
LA CENSURE
Air : Qu'esl-ce que ça m'fait à moi.
Allesrelto
^ u jstiegreiio. ^^ . - — ^
Que sous le joug des li - - - braires On H-
vre en-cor nos au - - teurs Aux cen-seurs aux inspec-
i¥^^FFH=j^
Pi=^
teurs Rat8-de - ca - ve lit - té - rai - res Ri - ej?- en » - vec
las^yéiTiE: ô^Éê "Sku^'J^s ide sj y ^Si il j t e
:^=zr-r i .N .N :?:i^
Hat
moi. Ali! pour rire Et i)our tout di-re 11 n'esl l)e-»oiu ma
foi D'un pri - vi - ié - - ge du roi!
BEAUCOUP D'AMOUll.
Musique de B. ffllhem.
Andaitlc
Mal-gré la voix de la sa - ges
ES
se Je vou - drais a - mas - ser
de l'or Sou-
^rm^x-pi:^
dain aux pieds de tnamai-tres - - se J'i - rais dé - po -
mon tré - sor A. - de - le à ton moindre ca
rnvrrn
pri
- ce Je sa - lis - fe - rais clia-que jour
Non
FT^^rp^^
non Je n'ai point d'à -va - ri
ce Non non je
coup d'a-niour Noo non je u'ai point d'a-va - ri -
^^^^'^^^f^^tt=m=m
ce Non non je n'ai point d'a-va - ri - - - ce Mais
j ai beau - coup beau - coup d'à - moiir.
LES BOXEURS ou L'AWGLOMANE.
Air : A coups d'pied, à coups d poing.
Allegretto
j?^'^' ^ nr
fe^
Quoique leurs chapeaux soient bien laids Goddam ! moi
j'ai -me (es A.D - glais Ils ont un si bon ca - rac-tè-
rrr-^.
re Com-me ils sont po - lis et sur - tout Que leurs plai-
gtf ir r rr^
sirs sont de bon goût. Non chez nous point Point de ces coups de
poing Qui font tant d'hon-neur à l'Aii-gle - ter - re.
LE TROISIÈME MARL
Air : Ah! ah! qu'elle est bien.
MoJeialo.
^^F^^^^^^hpj-^Jjl
Mal heu - - reu se a-vec deux ma - ris Au troi-siè
me enfin je com-niande. Jean est grondeur mais je m'en ris II est tout
.>ik'>-;i-^o»'vc--..<:',r,.... y;'-
nil'. s. IIAÇON.
\/osys{ 'î^j/^^airig ^aiy^x ©/a il© rai
DE DERANGER.
<j) r r f ^ I ^ j:p:=n:pEi.i^^;aiJ^-
pe-tit je suis grande. Si -lot qu'il fait un peu de bruit Je lui mets
son bonnet de nuit VU vlan tai-sez- vous Lui dis-je ou que je vous en-
fH i If J >'ij=^rif [; rrTTJ
ten-de Vli vlan tai - sez-vous Je me ven - ge de deux é - pouji
VIEUX HABITS! VIEUX GALOINS
jdir du vciudei'ille des Deux Edmond.
Alle^etto.
«""• v^in^ M^g gin^T^
Tout marchands d'habits que nous som - mes Mes-
jLp^ fiïM^~^-U-p^F
sieurs nous ob-ser-vons les hom-mes D'un bout du monde à l'autre
^v c r ur !:-r-^! -ii^.-^^
bout L'ha-bit fait tout L'ha-bit fait tout
Dans
les chan-ge-mens qui sur - vien - nent Les dépouilles nous ap-par-
oiuiz^
tien - nent Tou-jours en grand nous cal - - eu - Ions Vieux
EB
psj^^^r^
ha-bils vieux ga - loris Vieux ha-bils vieux k-^ - Ions.
LE NOUVEAU DIOGEINE.
Air ; Bon voyage, cher Dumolel.
't Allegro.
Di - o - gè - ne Sous ton man-teau Libre el con-
J.r-.-^iJ^-=^TJ=^lE^^^^j^^
lent je ris et bois sans gè - ne Di - o - gè - ne Sous ton man-
iQz^
'fF^f-
^^^=FPPFp
«— -il
teau Libre et con-tent je rou - le mon ton-neau. Dans l'eau dit-
on tu pui - sas
ta ru - des - se Je n'en bois
§^^^uipu4=£^
f=it
td
pas et censeur plus joyeux En moins d'un mois pour lo-ger ma sa-
ges - se J'ai mis à sec un ton-neau de vin vieux.
LE CÉLIBATAIRE
Air : Eh! le ccrur à la danse.
AUesra.
Pr^^^^^
Du cé-li-bat fi - dè-le appui Je vois a - vec co-
tsq= f^-
le - re L'A-mour es - su-yer aujourd'hui Les lar-mes de son
E — \ ^ < ép _ ^ K ^
iVè - re Gra-ces ta-lens et ver - tus Ont droit à mil-Ie tri-
buis IMais un ce - li - - La - tai - re Ne peut chanter des
nœuds si doux On n'au-ra rien à fai-re Chez de pa-reils é-poux.
TRINQUONS
Air:Z,rt Catacoua.
. u Allr-;ry.
Trinquer est un plai-sir fort sa-ge Qu'au-jourd'hui
:fcT
l'on Irai - te d'à - bus Quand du mé - i^ris d'un tel u
fagfeU;,,p.{4=.t=4^^IÉB
sa-ge Ij*s gens du mon -de sont im - bus De le sui-
p=^=^=^^0àÊ^È^^^^^^^E^^
vre a - mis fai - sons gloi-re Ri-ant de qui peut s'en mo-
gE=zatv=^
quer El pour cho - quer Nous pro-vo-quer Le vciie eu
rnain en rond nous at - ta- quer D'abord nous trinquerons pour
^mm
boi - re Et puis nous boi-rons pour trin - quer.
PRIÈRE D'UN ÉPICURIEN
Air : Ce magistrat irréprochable.
Allegretto.
Du champ que ton pouvoir f é - con - de Vois la Mort
tranclier les é - - pis Amour ré - pa - ra - leur du
^=n^ nrr Çr^/ir '^i'"^
mon - de Ré-veil-le les cœurs as - sou - pis Ré -veil - le
it
les cœurs as — sou
— •ws —
pis A riiorreur qui nous en - vi it^î- ^
i^gtf-
ron - ne Op-po-se le be-soin d'ai -
- mer Et si la
Mort ton -jours mois - son - ne Ne te las- se pas de s«-
Dt: BÉRANGER.
ler Et si la Morl tou -jours mois - son - ne Ne te lasf ^ *
r r r ^' i/ ri f' =r-F^
se pas de se - mer Ne le las - se pas de se - mer.
LES INFIDÉLITÉS DE LISETTE
ku : Ermite , bon eimiie.
Allegro
Li - set-te dont l'em - pi - re S'é-tend jus-<^|u'à mon
JTTTTtr
vin J'é-prou-ve le mar - ty - re D'en deman-der en vain Pour
fcni?:
souf-frir qu'à mon à - ge Les coups me soient comp - tés Ai-
vurzTZ
je compté vo - la-ge Tes in - fi - dé-li-lés? Li - sel te ma Li-
set-te Tu m'as trom-pé tou -jours Mais vi-ve la gri - set - te
V7~rr^^~T
îï=*_
-I I j fea=^=^
\e veux Li - set - te Boire à nos a uiours.
ADIEUX DE MARIE 5TUART
Musique de M. B. JVilhem.
Moderato. •%•
FTQ'r^Nj^J-^^i
Adieu charmant jia ^ vs de Fran-ceQue je
rr^r-n-'
dois tant ché - rir Ber-ceau de mon heu-reuse
w^vyni
là— â d . ë I g)
fan - ce A-dieu te quit ter c'est mou-rir Charmant pa - ys de
TFTT
fV^ ^^ ^.
Fran — ce Ber-ceau de mon en - - fan - - ce A-
tA\ï.}i
g II 1- i^ii 'p g
ë . à jj ^-^-d
dieu te quit-ter c'est mourir Te quil- ter c'est mou - rir Te quit-
-r-nr
f . 5 ^ #^,^^^±=iv
^^^Pf^^^^^^l
ter c'est mou-rir. Toi que j'a-dop-tai pour pa - tri - e Et
'±^-trt-m
ÊEES
1^ b p ''-^iLq-7°P-^^=ËÊp=f=Pf
d'où je crois me voir ban- nir En - tends les a-dieux de Ma
;'!,j^vCS^ r''-.^^'
LES PARQUES
Air; Elle aime à rire, elle aime à boire. jihegretto,
Sa-ges et fous gueux et mo-nar-ques Ap-pre-nez
un fait tout nouveau Bacchus a vi - dé son ca-veau Pour remplir
la cou-pe des Par-ques C'est a - fin de plaire aux A-
j'iJ.J-lL-,^
mours Qui chantaient d'u-ne voix so-no-re Que tout mor-
tel a-joute en-co-re Des jours heu-reux à ses beaux jours!
AÎRS DES CHANSONS
MON CURE
Air : Un chanoine de V Auxerroi'i
Allesretto,
A tv-
Le eu - ré de no - tre ha - meau S'empres-se à
yT-'y^
T'^ r'rrrf
vi-der son ton-neau Pour qiiand viendra l'aulom — ne Bé-nis-sant
feE^g^=p-^p;^{^^^=J=^=y=#
ih:
Dieu de ses pré-sens
sa nièce enfant de sei
-ze ans II dit par-
s — iT-a z
-fr^ * r ^ ^ 1 [~
fois mi -gnon - ne Ca-che-moi bien ce qu'on fe - ra Le diable au-
4J J J ^\,yn=^-
ts — ^
là=^t
ra ce qu'il pour-ra Eh! zon zon zon Bai -se - moi Su-
fe=
^rr^
Kon Et ne dam - nons per-son - - ne.
LE BOUQUET
Ali ; La cntacoiia.
, Allegro.
ît=h
Lais-sons la mu -si-que nou-vel -le No-trea-mie
-fcM:
est du bon vieux temps Sur uu air aus - si sim-ple
qu'el-Ie Chantons des cou-plets bien chan-tans L'es-prit du
jour a son mé - ri - le Mais c'est sur - toul lui que jt
crains Ses traits si fins Me sem-blent vains Pour les en-
fc
Zî^t
tendre il faudrait des de-vins A -mis chan-tons à Mar - gue-
M-iH-^
ri - te De vieux airs et de gais re - frains.
L'HOMME RAKGÉ.
Air ; Ehl Ion Ion la , landeiirtlie.
Andante.
te
Rg=^
ûlaint vieux pa-rent me ré - pè - te (^^wc je
man-ge ce que j'ai Je veux à cet- te sor-net-te
^if "' i^-'-ip
Répondre en hom -me ran - gé Quand on n'a rien Lan - de - ri-
iJ J'if ,./N
r=23IIZZ
ret - te On ne sau - rait man - ger son bien.
LE VOISIN
Air : Eh! qu'est-ce cjue ça m'fah a moi.
Allegretto. ^^. ^ -^ i
- u allegretto. ^a, . -^ , i .
Je veux voi - sin et voi — si - ne Quit-ter
faa» ' ^
le ton li - - ber — tin J'ai pour oncle un sa-cris-
tain Et pour sœur u-ne bé - gui - ne Mais le diable est bien
'LIE GlA\FaVk©m¥â'£U^
DE DÉRANGER
fin Qu'en di - tes-vous ma voi - si-ne Mais le diable est bien
_s — fs; — N — v^^ —
-tzi
fin Qu'en di - tes-vous mon voi-sin.
LE CARTLLONNEUR.
Air : Mon système est d'aimer le bon vin. .% Allegro.
Digue di-gue dig din dig din don Ah! que
j'aime A sonner un bap - tê - me Aux ma-ris j'en demande par-
±Eè:
don Dig din don din digue digue don. Les décès m'ont assez fait con-
naî - tre Pré - lu - dons sur un ton plus heu-reux D'un vieil
lard l'héritier vient de naître Sonnons fort c'est un fait scandaleux.
LA VIEILLESSE
Air de la Pipe de tabac.
^ ^ÀllesTO.
Nous ver-rons le temps qui nous pres-se Se-mer les
^iMr--. I r ' I' ^
ri -des sur nos fronts Quoi qu'il xwwi, res - le de jeu-
,UIÎS DES CHANSONS
lit
al — *-
nés - se Oui mes a - mis nous vieil- li - rons Mais à cha-
que pas voir re - naî - Ire Plus de fleurs qu'on n'en peut cueil-
[■ ;\\ r"TTfSTg=^
lir Fai - re un doux em-p!oi de son ê - tre Mes a -mis
ce n'est pas vieil - lir.
LES BILLETS D'EINTERREMEKT.
Air: CesL un la nia , landenreue.
Andante.
Ana,,U. IN;- N J h, I ^ 1^
Notre al - lé-gres-se est trop vi - ve A -mis pendant
nos é - bats Sa-cliez qu'un jo - li con -vi-ve Sent ap-
procher son tré-pas Faut-il qu'à la fleur de l'à-ge II ail
jv
^.^ I J . I K_ hi#JEÉ
-iî>-^
ce pres-sen-ti - ment Tous nos bil - lets de ma - ri -a-ge
y-^-ffy
Sont des bil - lets d'en - ter - re - ment Tous nos bil - lets
"s^mw^^^^^^
de ma - ri - a-ge Sont des bil -lets d'en - ter- re - ment.
LIA S)@[y)©ii.i ©Kii^iii:
DE BKRANGER.
LES PETITS COUPS
Air : Tout ça passe en même temps.
Allegro.
N^' Qi
ir-T — 7-^
-fissr
Maîtres de tous nos dé - sirs R«s;lons-Ies sans les con-
=aE
train - dre Plus l'ex - ces nuit aux plai - - sirs A - - rais
— fes — ^-
P'im *
plus nous de - vons crain - - dre Au - tour d'u- ne pe-ti- te ^-m-i ; y 1 ^^-^r
ta-ble Dans ce pe-tit coin fait pour nous Du vin vieux d'un hôte aï - -^ V
Tf^
ït
ma - ble II faut boi-re II faut boi-re II faut boire à petits
hQ
.\IRS DES CHANSONS
coups II faut boi-re II faut boi-re II faut boire à pe - tits coups.
ÉLOGE DE LA RICHESSE
Jlïr du vaudeville d'^iiec/uin Cruello
A'ierrro
La ri - ches - se que des fron - deurs Dé - dai-gnent
iH7-^^=f=^ r r I '' i^
"■ 1 — fr^-i r ^ — ^ 1 f? r
et pour eau - se Quand el- le vient sans les grandeurs Est bonne à
rr*
quel-que cho - se Loin de les rendre à ton Cré-sus Va boire a-
rf-r^fc i: C-ii
vec ses cent é - eus Sa-ve-tier mon compè - - re Pour moi qu'il
m'ar - ri - ve un tré - sor Que dans mes mains pieu - ve de
ÎH^-^V^^^^^=pPTrj^
l'or De l'or De l'or Et j'en fais mon af - fai - - re.
PF
lier Qui me re- tient dans ma tou - rel-le Je bé - ni-
— I N ^' fr-1 1 1 :: — HV
zà=ii
rais ce c
he - va - lier Je bé - ni - rais ce che - va-
lier Je bé - ni - rais ce che - va - lier.
LES MARIOINNETTES.
Air : La marmolte a mal au pied.
AiUz'o
F^^M^tTr^
Les inarion-net-tes croyez-moi Sont les jeux de tout à —
3==it
ge Depuis l'ar
- lî - san jusqu'au roi
De la vil-le au vil
-la--
ft.
-iî — /- \ i.
ge Va-lets jour - na- lis- teî fJat- leurs Dé- vo- tes et co-quet-
Av '^
-rr
tes Ahl sans comp - ter nos grands ac - teurs Com-bieti de
ir \ n
tr^=^
ma-rion-net - tes.
y ij^.
LE DOCTEUR ET SES MALADES
Air ; Ainsi jadis un grartd prophète.
Sa-lu-ons de niain-tes ra - sa - des Ce doc-
^=^ I ; j Lr^
leur à qui je dois tant Mais pour vi - si - ter ses ma-
rM:
Si
la - des Je crains qu'il n'é-chap-pe à l'in - stant A ces
soins son art le con-dam-ne S'il vient un mes-sa-ge en - ne-
lË:
^mr^^-^'=^=^
mi Fiévreux bu-vei vo-tre ti - san - ne Lais-sez-
nous fê - ter no - tre a - mi.
LE BEDEAU
Air: Sens devaiu demère, sens dessus dessous.
Pau - vre be-deau mé-tier d'en - fer La grand'mes
Fi
îÉë
se au-jour-d'hui me dam -ne Pour me re - ga -1er du plus
cher Au beau coin m'at-tend da - me Jean - ne. Voi
ci l'heu-
E^fe^^g^^
• re du ren - dez - vous Mais nos pré - très s'en - dor- ment
-1^ ^~,—^~f:zf.=^^=^
fe^^
tous. Ah! mau - dit soit no - tre eu - ré Je vais
sa - cris -
hh
^^^ÈE^m
ti - e! Manquer ma par - ti - e Jeanne est prê-te et le vin tî-
trTt-rtrj-
ré I - le mis-sa est raon-sieur le eu - ré
ON S'EN FICHE
Air : Le fleuve d oubli.
Allegro.
N» 72. ^ li < j j f-Y-f—r
De tra - ver-se en tra - ver - se Tout va dans
l'ii-niNers De tra-vers Toute femme est perver-se Tout traiteur
e-xi-geant Pour l'argent A tout jeu le sort nous tri-che Mais en-fin
est-on gris Bi-ri- bi On s'en fi-che On s'en fi - che On s'en fi - che.
JEANNETTE
Musique dt Karr.
^s ^^'mU r?7fg=7
Fi des co - quettes raa - nié - ré- es Fi des bé-
^pf
■ir^
gueules du grand ton Je pré-fère à ces raijau - ré-es Ma Jean-
Hr
fe^
Ï^^SQ
net - te ma Jean-ne - ton. Jeu-ne gen - til - le et bien
iMP. s iiA\:uis
iJ) 1 iSL M Ua 1 T T II
fni-te El - le est fraîche et ron - de - let - te Son œi!
lÊz:
noir est pé - lil - lanl Pni - des vous di - te6 sans
:^=qt
ces-se Qu'elle a le sein trop sail - lant C'est pour ma - e . == . ■ . . . - ■ *
ttitiîî:
main qui le pres-se Un dé - faut bien at- tra-yant.
LES ROMANS
Air : J'ai vu partout datu mes voyages . Andante.
/. lytzlÈziV
Tu veux que pour toi je com- po ~ se Un long ro-
7 — / ^ ' — I — '\t man qui fas-se ef - fct A tes vœux ma rai - son s'op-
po-se Un long ro-man n'est plus mon fait Un long ro-
fc
man n'est plus mon fait Quand l'homme est loin de son au-
ro — re Tous les ro - mans de-vien-nent coiuls Et je ne
#^r=pJ^^iU,>- J' i ^j- J^
puis long-temps en- co-re Prolonger ce-lui des a - niours Et je ne
E^NM^gl^^^''T^B^^
puis long-temps en - co-re Prolon-ger ce-lui des a - mours.
TRAITÉ DE POLITIQUE
Air
Ce magistrat irréprochable.
\J < \\ il .^9
Li - se qui rè-giie par la gra - ce Du Dieu qui
■il
nous rend tous é
- gaux Ta beau-té que rien ne
fe
-it#-
itL
pas - se Enchaîne un peu -pie de ri - - vaux En-chaine un
-frr-r
peu - pie de ri ~ - vaux Mais si grand que soit Ion em-
pi - re Li-se tes a - mans sont Fran - çais De tes er-
fi \ m .
ttzzt^
reurs per - mets de ri - - re Pour le bon- heur de tes su-
jets De tes er- reurs per- mets de ri - re Pour le bon-
^^ Pii' r^
itji
iteur de tes su - jets Pour le bon-heur de tes su -jets.
lL'@[pa'J>l]©'j« DS ©li ©iliS]@aiElLlLiiê
kl
L'OPLMOIN DE CES DEMOISELLES
Air: Nom d'un chien, j' veut' être épicurien.
Quoi c'est donc bien \rai qu'on pa - ri-e Qu'renii'mi va
tout r'mettre chez nous Sens sus d'ssous L'Palais-Ro-yal qu'est nol' pa-
h — fv
fe^^i^
tri-e S'en ré-joui - rail Cha-cun son in -té- rèt Aus-si point
:iC=^
d'fil-le qui ne cri - e Viv' nos a - mis Nos a - mis les en-n'mis!
L'HABIT DE COUR
ou VISITE A UNE ALTESSE.
Air : Allez-vous-en, gens de la noce.
, ÂllesTo.
Ne ré-pon-dez plus de per-son-ne Je veux de-
ve - nir cour - li - san Fri-pier vi - te que l'on me
i-it«:
-tf I ^-^ I _
don - ne La dé - fro - que d'un cham-bel - lan Un grand
^^rrf'^m
tt=t^
prince à moi s'in - té - res - se Cou-rons as-sié-ger sou «^
rrr^ H ; f ^^^m
jour Ah! quel beau jour Ah! quel beau jour Je vais au
pa-lais d'une al- tes- se Et j'a - chcle un ha-bit de cour.
PLUS DE POLITIQUE
Air : Ce j'our^là, sous son ombrage.
Â'tdan'.e.
Ma mie o vous que j'a -dore Mais qui vous plaignez lou-
^ee^;e^-v-^-^^' P P ^' I Tf^
jours Que mon pa-ys ait en - co-re Trop de part à mes a-
Ji .-^ — N^ — Nr— >, N-
^ VV I ÎK
raours Si la po - ll-ti-que en-nui-e Même en frondant les a-
bus Ras -su-rez-vous ma mi - e Je n'en par- le -rai plus.
A MOIN AMI DÉSAUGIERS
Air : La Catacoua.
Allesro.
9 — tt— *
fe^
Bon Dé-sau-gicrs mon ca-naa-ra-de Mets dans tes
pO'^ches deux fia - cons Puis ras - semble en \er-sant ra-
sa - de Nos au-teurs pi-quans et fé - tonds Ramè-ne-
Js:
les dans l'humble a - si - le Où re-naît le je - yeux re-
fiain Eh! va ton train Gai bou-te-en-train! Mets-nous en
^4=P-tUv^i^±^'-^^^^-^^^p
train bien en train tous en train Et rends en - fin au Vau - de-
ÎS:
vil -le Ses gre-lota et son tant- bou - rin.
LE VILAIN
Jir de Ninon chez madame de Sêvigné.
Allesretto.
TZC
Eh! quoi j'apprends que l'on cri-ti
l^ J J J-i>4-g#=^^kF^
ho I Q
gS
que Le ^e qui pré-cè-de mon nom Êtes-voiis deno-blesse an-
fSTg^
^fe'^i^:
- - que Moi noble oh! vraiment mes-sieurs non
- - - Non d'au-cu - ne che-va - le - ri - - - e Je n'ai le
^^J -' r I "fH7-^-f-jHi#=#^
bre-vet sur vé - lin
Je ne
lui-, s. tlACON
Lg. ^jgiPX^ ragMlTiaOKS
:«zii
qu ai-mer ma pa - lii
Ji
e I\Ia pa - tri - - - -
e Je suis vi - lain el très vi - laiii Je ne sais
:zzzije
qu'ai-raer ma pa - tri
e Je suis vi -
^Jt
Jl^' J J lUizgl
lain et très vi - lain Je suis vi - lain et très vi - lain Je
suis vi - lain Vi - lain vi - îain.
LE VIEUX MÉJNÉTRIER.
Air: Cest un lanla, landeriretle .
Jndante,
FJU Jiy /iJJ^^
Je ne suis qu'un vieux bon homme Mé-né - tri-er
t-Ml
du ha-meau Mais pour sage on me re-nomme Et je
bois mon vin sans eau Au-tour de moi sous l'om-bra-ge Accou-
rer vous dé-las - ser Eh! Ion lan la gens du vil-la-ge
-J-^nfrd^^
Sous mon vieux chê-ne il faut dan - ser.
NO
L'hi-ver re - doii-blant ses ra - va - ges Dé-
1 — fv-i — t^ ?
nrp~^^^ \^
so-le nos toits et nos champs Les oi-seaux sur d'autres ri-
va - ges Por - lent leurs a — mours et leurs chants Mais
^'U, J^p nrT^^=Fg=B
le cal-me d'un autre a - si - le Ne les ren-dra pas in-con-
Efe
stans. Les oi-seaux que Thi-ver ex - i - le Re - vien-
^n^^^^Trr^
dront a - vec le prin-leinps Les oi-seaux que l'hi-ver ex-
^ÈË
i - le Re - viendront a - vec le prin- temps.
MÊME CHANSON, Musique de M. Chayles Maurice.
N^Sié-ù.
■rM-J|j J-.J^=3:^,hij_,M J
L'hi-ver re - doublant ses ra - va - - ges Dé-
=^ifï=^=F^=r1
LES DEUX SOEURS DE CHARITÉ
Air de la Treille de sincérité '%• Allegretto. k
Dieu lui - même Ordon-ne qu'on ai - me Je vous le
^^TT
dis en vé-ri - té Sauvez-vous par !a cha-ri - té Sau
/in
^^^^fpmirf^^^m^
vez-vous par la cha-ri - té. Vier-ge dé - funle u - ne sœur
^^^-^^-h-^MEj=K-;: ^^J.^^=^
ri - se Aux por- tes des cieux ren - con - tra U -ne beau-
té les-teet bien mi-se Qu'on re-gret- tait à l'O-pé-
ra Qu'on re - gret - tail à l'O - pé - ra Tou-tes deux
di-gnes de lou - an - ges Ar - n"-vaient a - près d'heureux
lÊ
^ 1^ I ■ "^ ' -iBBi-
jours L'u-ne sur les aï - les des an — ges L'au-tre dans
les bras des a - inours.
COMPLAIINTE D'UINE DE CES DEMOISELLES
Air : Faut d'ia vertu ^ pas trop tî'enfaui.
^' j4Uef;retto. -0-
-mtzàt
Faut qu'lord Villain-ton ait tout prisGn'a plus d'argent dans
3EÊ
c'gueux d'Pa-ris Faut qu'lord A'^iliain - ton ait tout pris Gn'a
plus d'argent dans c'gueux d'Pa-ris.
Du nié - tier d'fil-le
fc
j'me dé goû-te C'com-mer - ce n'rap-por-te plus rien Mais
» ff
fc44_^„^4IJZ^^ËE^
si l'public nous fait hanqu' route C'est qu'les affaires n'vont pas bien.
CE N'EST PLUS LISETTE
Air: Eh! non, non, non, vous n'êtes pas Niiielte.
jAlle^reHo. ^
. Aiie"relio. . i . ^ — v
Quoi Li-set - te est - ce vous Vous en ri - che toi-
-fr-N-
let-te Vous a - vec des bi - joux Vous a - vec u-ne ai-
Pi
JL.._Ê-
'ret - te Eli! non non non Vous n'è - tes plus Li-set-te Eh!
non non non Ne por - tez plus ce nom.
Allegretto,
L'HIVER
Air : Une fille est un oiseau.
Les oiseaux nous ont quit- té Dé-jà l'hiver qui les
rrn~^^Trr^^^=H=N^
chasse Étend son manteau de gla-ce Sur nos champs et nos ci-
:fi)=lW^^r^ J G J4-J hJ^J=z=^ [j :J-
tés A mes vi-tres scin-lil - lan-tes II tra-ce des fleurs bril-
lan-tes II rend mes portes bru-jan-tes Et fait gre-lo -ter mon
=^^=SF^
itC
chien Réveillons sans plus at - len-dre Bien feu qui dort sous la
cen - - dre Chauf - fons - nous cliauf - fons - nous
bien Ihauf-fons-nous chauf-fons-nous bien.
LE MARQUIS DE GARABAS
Air du roi Dagobert.
iÀllerrrelto.
fr-N-t'
Vo-yez ce vieux marquis Nous irai-ter en peuple con
quis Son coursier dé-char-né De loin clie« nous Ta ra-me-i
né Vers son vieux cas -tel Ce no - ble mor-tel Marche er
bran-dis-sant Un sa - bre in-no- cent. Cha- peau bas Cha-peau
J_^_, J _, I ■ N K—ic
3f=it
bas Gloi - reau marquis de Ca - ra - bas!
MA RÉPUBLIQUE
Air du vaudeville de la petite Gouvernante.
^ enflante. q
r-^^-ti-f
1* — 1» — if-
J'ai pris goût à la ré-pu - blique De-puis que
ZMŒtl
:Pc=^
j'ai vu tant de rois Je m'en fais gloire et je m'ap
pli -que A lui don - ner de bon -nés lois On n'y com ■
mer-ce que pour boi-re On n'y ju - ge qu'avec gaî-
LE iiSliiîlQUlo S '5 <3 A [Fi A :b /ft 6
DE bi:r \\(ii:i;.
Ma table est toui son ter - ri
toi - re
Sa de - VI-
se est la 1
- ber — lé I\Ia table est tout son ter - ri-
±zz
loi- re Sa de - vi - se est la li - ber - lé
Sa de - vi-
se est
la li - ber
té.
L'IVROG^E ET SA FEMME
Air : Quand les bceufi vont deux à deux.
•%. Vivace. .
tr\^' ' rV^^^
Trinquons et loc et tin tin tin Jean tu boih
îs=5:
>-irM-V->-
de-puis le ma -tin Ta femme est u-ne ver-tu Ce soir tu se-ras bal-
ZEl
liCZ?:
tu Ta femme est u-ne \er-tu Ce soir tu se-ras bat- tu. Tan-di>
ifc
i-sir^S
que dans sa man-sar-de Jeanne veille et qu'il lui tar-de De voir
-C^i S^ ^ .V N \ bL
"^in-r-^-y^r
ren-trer son ma - ri IMai-lre Jean à la guin-guet-te A ses
HF
a -mis en go- guel-le Chax»-le sou re-hain ché - ri.
PAILLASSE
Air : Amh, dépouillons nos /nmmiers.
- y4llegrelto.
:id
J'suis né pail-las-se et mon pa-pa Pour m'ian-cer sur la
pla - ce D'un coup cl'pied qucu-qu'p'T't m'at - tra - pa
Et
m'dit sau - te pail - las - se T'as !'jar - ret dis - pos Quoiqu'
t'ay' l'ven - tre gros Et la fac" ru - bi - con - de IV'saut'
point-z à de - mi Pail -lass' mon a - mi Sau - te pour tout le
mon - de Sau - te pour tout le mon - de!
Air : Mon père était pot.
Àllerrretto
J'suis né pail - las-se et mon pa-pa Pour m'Ian-cer
sur la pla - - ce D'un coup d'pied queu-qu'part m'at- tra-
îs:
ZJ
pa Et m'dit sau - te Pail - las - - se T'as l'jar-ret dis-
pos Quoi-qu't'a\* l'yen - tre gros Et la fac' ru - bi - con-
rj J' J^=jr±
de N'saut' point-z à de - mi Pail-lass' mon a - rai Sau-te pour
tout le mon - - de!
MOIN AME
Air du vaudeville des Scjrthes et des Amazones.
ir
C'est à ta-ble quand je m'en - i -vre De gaî-té
de
vin et d'à - mour Qu'in-cer-tain du temps qui va
VI J- J ; hr-.-^-u^^
sui-vre J'aime à pré - voir mon dernier jour J'aime à pré-
:tt
voir mon der - nier jour II semble a-lors que mon a -me me
fc=lfc
i;; • y V I ''^ X i^ > =tz:
quitte A-dieu lui dis-je à ce banquet jo-yeux Ah! sans re-
N N ^4^ ^V-Vn
grets mon a -me partez vi-te En souri-ant remontez dans les
cifcux Ah ! sans re - grets mon a - me partez vi - te En sou - ri-
no
ant remontez dans les cieux Renaon-tez remontez dans les
cieux Re-inon-lez re-mon-tez dans les cieux.
LE JUGE DE GHARENTON
^ir de la Codaqui.
Allegretto.
No9i
-r-ir
Un maî-tre fou qui dit - on Fit ja-dis mainte fre-
*vî
\ r \ f M ' \ r ' 1 • iff
ir^\
ly? - ■ M i h-^-i-J :: '-J \ '^-. '
dai-ne Des lo - ges de Charen-ton S'est en - fui l'au-tre ?',
us:
-àmai - ne Chez un ju - ge qui grif- fon-nait II ar-ri-veet
prend si - mar-re et bon - net Puis à Tau - dience hors d'ha-
N^PS
Ro-se par- tons voi-ci Tau - ro - re Quitte ces
DE BfCRANGER.
o-reil-lers si doux En-tends-tu la clo-che so-no-ro Marquer
l'heu - re du ren - dez - vous Cherchoni loin du bruit de la
,— _toCTzq^
vil - le Pour le bon-heur un sûr a - si - le Vienà aux champs
cou-ler d'Iieu-reax jours Les champs oni aus - si leurs a-mours.
LA COCARDE BLANCHE
Air des Trois Cousines.
pu 't- fi Alle^-o.
^mm^^^^^^^^^m^^^.
Jour de paix et de dé - li -vran-ceQui des vain-
fc
it
eus fit le bon - heur Beau jour qui vint rendre à
Fran-ce La co - car - de blanche e! l'hon-neur! Chan-tons
:fc^
ce jour cher à
nos
bel-les Où tant de rois par
leurs
suc-
tJ
ces Ont pu - ni les Fran-çais re - bel- les Et
•cr—
vé tous les bons Frari - çais.
MON HABIT
^ir du vaudeville de Décence.
jHeoTû.
::pr-i y / ? — T
Sois-moi fi - de - le ô pauvre ha-bit que j'ai -me
En - - se m
ble nous de-ve-nons vieux De-puis dix
ans je te brosse moi-mê-me El So-cra - te n'eût pas fait
mieux Quand le sort à ta min-ce é-tof - fe Li - vre-rait
^U'r r' ' ' rH^-"^-c=g=^
de nou-veaux cora - bats I - mi-te - moi ré - siste en phi-lo-
z^^cqzjg
îz=:2:
se - phe Mon vieil a - roi ne nous sé-pa-rons pas.
MÊME CHANSON
Musique de M. Gaubert.
Allegro moderato.
Sois - moi fi - dèle o pauvre ha-bil que j'ai -
Si N
me En - -
semble nous de-venons vieux Depuis
dix
ans
je te
fL V '
^ 1 , ri
ly
nros-se moi
mê-me Et So - cra - te n'eût pas fait
iMP. S nACO'<-
I@ÎK1 >]<AB]7
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mieux Quand le sort à ta min -ce é-tof -
fe Li-vre-
rait de non - veaux combaU I -- mi-te-moi ré - siste en pliilo- .^ •>
lés^
so - phe Mon vieil a - mi ne nous se - paront pas.
LE VliN ET LA COQUETTE.
Air : Je veux bicntSl quitter l'empire.
,o,g.^;ggj^
A - mis II Oft u - ne co - quet - te Dont je re-
-^J%^^n^r:rrm
doute i- ci les yeux Que sa va-ni-téqui me guet-te Me trouve
tou-jours plus jo — yeux Me trou-ve toujours plus jo -
#±i^'^^''jN|-'rj'":irr>MU
yeux C'est au vin de rendre ira- pos — si-ble Le tri-om-
phe qu'elle es-pé-rait Le tri-om-phe qu'élis espé-rait Ah! cachons
tzy
bien que mon creur est «en - si - ble La coquette en a-bu — se-
isp
rait La co-quette en a-bu - se-raiL
LA SAINTE -ALLIANCE BARBARESQUE
Air de Calpigi.
Procla-mons la Sainte-Al - li - an - ce Faite au nom
fe^Z
de la Pro-vi - dc-n-ce Et que signe un congrès ad hoc Entre Al -
fe^
ger Tu-nis et Ma - roc Entre Al- ger Tu-nis et
Ma-
ijtin
roc Leurs sou-ve - rains no -blés cor - sai - res N'en fe-ront
^lJuLJ^
que mieux leurs af- faires Vi-vt:nt des rois qui sont u - nis Vive AI-
JS
l'^ '>> p ger Ma-roc et Tu - nis Vive Al-ger 3Ia-roc et Tu - nis.
L'ERMITE ET SES SAINTS
Air ; Rassurez-vous, ma mie.
.4 ridante.
^4, ' » É mm.
On va rouvrir la Sor- bon-ne L'é-glise attend ses dé-
ratzar
crets On ne brûle en-cor per-son ne Mais les fa-gots sont tout
tST
Jifid
prêts. Par bon- heur chez nous ha - bi-ie Un saint d'un esprit plus
èl
MûAiilÉ///rA
iMP. S. Inço^.
LA 3j\]ii^Jïr[i-Â!L't]A'iasË: ©AiaD^iais^yË
iLi s@ai?i ©ii iKioGigi
doux Er - rai - le bon er - •»;; to rri - ez pri - ez pour nous.
MON PETIT COIN
Air du vaudeville de la peiiie Goi'.vernante.
^ y Àndantf. q^
Non le mon -de ne peut me plaire Dans mon coin
à ê JE.
re - tour-nons ré
ver IMes a - mi» de vo - Ire ga-
-A-Ji-^
Ti;
lè - le Un for - oat vient de se sau - ver Dans le dé-
-^^bT
sert que je me tra ce Je^suisii - bre comme un bé-
douia Mes a- mis iais-sex-moi de ara - ce Lais-aez-i
dans mon pe - tit coin Mes a - mis lais -sez- moi lîc
jra - ce Lais-scz moi dans mon pe - tit coin.
LE SOIR DES NOCES
Air : Zon! ma Lisette, zoii! ma Lison.
Allesirett:}.
L'hy - - men prend cet — te nuit Deun
n'J'Wii n^lj^
a-mansdans sa nas-se Qu'au seuil de leur ré-duit Un
-TfL
fct
doux con-cert se pla - ce Zon ! flû-te et bas -se Zon ! vio-lon
Zon! flû-te et bas - se Et vio - Ion zon zon!
L'IINDÉPEINDAINT.
Air : Je vais bientôt quitter l'empire.
Res- pec-tez mon in-dé-pen-dan -ce Es-cla-ves
de la va - -
té C'est à l'om - bre de l'in-di-
te?
gen - ce Que j'ai trou-vé la li - - ber --té Que j'ai trou-
^-^^=^=^^=O^NÎ^:
vé la li - - ber — t« Ju-gez aux chants qu'elle
' 0 mt 0 m_ _ i y
Pm
spi-re Quel est sur moi son as-cendant Quel est sur moi son ascen-
I ^ ^ 7 ér^-A — é~\- d0^-j-- é0 I LiJ \- — Yi
dant Li - set-te seule a le droit de sou - ri - re Quand je lui
dis je suis in-dépendant Je suis je suis je suis in-tle-pcti-Jant.
-KM ( 'Il
m, Mmmm
Lié ©^^y©Qi
DE BI^R^NGF,R.
IU
r^Mr=^^^
Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
îfcr-r-r-iHf^
ca-pu-cins Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
ca-pn-cins.
Moi qui fus ca - pu - cin in - di-gne Je
vais ma pe - ti - te Fan-chon Du Sei-gneur ven-dan-
^rrpif ; r n^
ger la vi-gne En re-pre-nant le ca - pu-chon.
LA BONNE VIEILLE
Musique de B. fFHhem.
N° \Oo.fr\ *i <
Moderato.
Vous vieil -U - rez ô ma bel - le mai - très — se
I fi p
zêi
Vous vieil-li - rez et je ne se-rai plus Pour moi le temps sem-
r-^H^' MJ J^^
ble dans sa vi-les - - se Compter deux fois les jours que j'ai per-
dus Sur-vi-vez - luoi mais que l'à-ge pé - ni ble
ff f 0
Vous Uouve encor fi - de- le à mes le-cons El bon-ne vieille au
coin d'un feu pai - si - ble De votre a-mi ré-pé-tez les chansons.
MÊME CHANSON
Air : Muse des bois et des plaisirs champeifes. Andante.
ÎZ:
Vous vieil -li - rez ô ma bel -le maî-tres-se
*=fc=S:
tt
Vous vieil - H - rez et je ne se - rai plus Pour moi le
temps sem-ble dans sa vi - tes - se Comp-ter deux fois les jours
g|gpsiJ-4J^J-J^^.-H^^
que j'ai per-dus Sur- vi - vez-raoi mais que l'a - ge pé-
ni - ble Vous trouve en - cor fi - de - le à mes le -
çons
tt
Et bon-oe vieille au coin d'un feu pai - si - ble De vo-tre a-
f-fe
mi ré - pè - tez les chan - sons
tre a-
H-"i ;' ji j.f
mi ré - pé - tez
les chan - sons.
DE HÉRANGER.
MEME CHANSON
Musique de E. Bruguiéfe.
Andante.
N° lOo/^T.^pHy '\ * ''^^rl
Vous vieil - li - rez ô ma bel - le mal-
^l^_j_J+J.^=^^Ej^^^^^^
très -se vous vieil - li - rez et je ne se - rai plus
zQzn^s.
ËE
^i^^^ipp^
Pour moi le temps sera- ble dans sa vi - tes- se Compter deux
zQ^ià-
fois les jours que j'ai per-dus Sur -vi-vez -moi mais que
iifcn-n^^"^^^^^^g^
l'â-ge pé-ni-ble Vous trouve encor fi - de - - - le à mes le-
:ic=f:
cens El bon - ne vieil-leau coin d'un feu pai - si - ble
De vo - tre a - mi ré - pé - tez les chan - sons De
vo- tre a -mi ré - pé - tez les chan -sons.
LA VIVAINDIÈRE.
Musique de B. Wilhem.
Allegro ,
-ft— ♦
:fe
5fe^
Vi-van-diè- re du ré-gi-ment C'est Ca-lin qu'on me
^a±:ppj:r=^j:p3pj^c=pd£jfc^
nom - me Je vends je donne et bois gaîmen'. Mon vin ei mon ro-
Sp
gom - me J'ai le pied les-te el l'œil mu-lin Tin-tin tin -tin tin-
FHM-n±p;±^
tin r'iin tin - lin J'ai le pied les-te et l'œil mu - tin Sol-
în=h
dais
voi - là Ca - tin.
COUPLETS A MA FILLEULE
Air : J'étais bon cJiasseur autrefois.
Moderato.
■mm
Ma fil-leu-leoù dia-ble a-t-on pris Le pau - vre
tz=ti
par-rain qu'on vous don-ne Ce choiA seul ex - ci - te
fe-
rxis De bon cœur je vous le par - don - - - ne
Point de bon-bons à ce re - pa5 A vos yeux ce - la doit me
f^-N-tr^-r-rt-H^
nui-re Mais mon en - l'an t ne pleu-rez pas Vo- tre par
^pTn^zb:^
rain vous fe - ra ri -
[L'i2niL[
DE BÉRAiNGEK.
L'EXILÉ
Air: Ermite, bon Ermite.
allegro.
QZ
A d'ai-ma-bles cora - pa-gnes Ijn- e jeu-ne beau-
r_fjj^
té Di - sait dans nos cam-pa-gnes Rè-gne l'hu-ma-ni -té Un
^]:x:Uf::p4l^-^4^-b^^^-g.U=^
é-tranger s'a -van-ce Qui par-mi nous er-rant Re- demande la
iz-lr-t'
Fran-ce Qu'il chante en sou-pi -rant D'u- ne ler-re ché-ri-e
sa3^^^=J^^^^^^f^^^^=g£^
C'est un fils dé- so - lé Rendons u - ne pa - tri- e U-ne pa-
Au pau - vre e-xi - lé.
MEME CHANSON
ROMANCE A DEOX VOIX,
Musique de M. A. Romagnesi.
N» 108 bis.
Andante con moto.
SOPBANO.
Tenore.!
A d'aimables cora-pa - gnes U-ne jeune beau
pi ' P rri
A d'aimables com-pa - gnes U- ne jeu-ne beau-
AJRS DES CHANSONS
té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma-ni - té
f=fF=f=P=f
lé Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'hunia-ni -té
-;-j^J-OTfeg^S^j^-^J^^^^=^:'Ei^^
Un é-tranger s'a-van ~ ce Qui parmi nous er-rant Redemande la
te«tmpp^^gpg^^
Un é-tranger s'a-van - ce Qui parmi nous er-rant Redemande la
-ÎV-N
s if
Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re ché-
fn^n^-
Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne tir-re che
^i^ss^
ri - e C'est le fils de-so - lé Ren-dons u - ne pa-
- e C'est le fils dé - so - lé Ren-dons u - ne pa-
±ifé_
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e-xi - lé.
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e - xi • lé.
LA BOUQUETIÈRE ET LE CROQUEMORT
DE BÉRANGEH.
LA BOUOUE riÈRE ET LE CROQUE-MORT.
Air : Eh! le cœur à la danse.
AUfs'"'
pjo
Je n'sLUi qu'on" bou -qu'tiè- re et j'n'ai rien Mais
d'vos soupirs j'me las - se Monsieur l'croqu'inort car il faut bien Vous
LJL-LICZ
liir' vol' !ioiu-z en fa - ce. Quoique j'so;s-t-un es-prit fort Non je
n'veux point d'un croqu'mort En -cor jeune et jo - li - e Moi
ie
j' vend» ro-siers lis et jas-mins Et n'me sens point l'en - vi - e De
pas^ser par vos mains.
LA PETITE FEE
Air : C'est le meilleur homme du monde. , AnJante.
En-fans il
é - tait u - ne fois U-ne fée
:faj=r^^?^¥^:^Vr5%g
ap-pe-lée Urgan - - de Grande à pei - ne de qua - tre
fe^^ET^'-^
r^^pi
doigts Mai; -ie bon -té vrai-ment bien gran - de De sa ba-
ytrv
guette un ou deux coups Don - naienl fé - Il - ci - té par-
fai - te. Ah! bon-ne fée en - sei-gnez-nous Où vous ca-
m^:nrrrrr^^^^^^r^^^^4=^
chez votre ba-guet - te Où vous ca-chez votre ba-guet - - te.
A — HM
tin Ma na-celle est do - ci - le Au scufûe du des-
^^■£^-fq^
tin La voi -le s'en-Qe-t-el - - - le J'a - bandon - ne le
E^zpf-^-'^^^^^^^^zifcj:^
bord! Eh! vo-gue ma na - cel - le O doux zé-phir sois-moi fi-
é^Mrrfef^^^^^^Ë^^p^
de -le Eh! vo-gue ma na - cel - le Nous trou- verons un port.
MÊME CHANSON, Musique de M. Panseron.
N'-Jtlià.
Sur u-ne onde tran-quil-Ie Voguant soir et ma-
Mï
<i[ny)©<ai
DE BERANGKK
Au souf-fle du des-
tin
I\Ia na - celle est do - ci - le
tlD
La voi -le s'en-fle-t-el - le J'a-ban-don - ne le
^^EE
bord
J'a-ban - don - - ne le bord. Eh !
vo-gue ma na - cel-le O doux îé-phir sois-raoi fi - de - le Eli !
fe^
^^^TTP^
vo-gue ma na-cel-le Nous trouve - rons iin port Ah!
ah! nous trouve - rons un port Ah! ah! nous trouve
port.
MONSIEUR JUDAS
Air : J'ons un curé patriote.
.Allegro.
^=q^=:sn=5:|^
ÎLâC
Monsieur Ju - das est un drô-le Qui sou-
N ^|fi^,^ N ^l^^^^^
tient a-vec cha-leur Qu'il n'a jou-é qu'un seul rô-le Et n'a
pris qu'u-ne cou-leur Nous qui dé-tes-tons les gens Tan-tôt
rou-ges tan-tôl hlancs Parlons bas Par-Ions bas I - ci
TtZ-^
ZSl
près j'ai vu Ju - das J'ai vu Ju - das j'ai vu Ju - das.
LE DIEU DES BONNES GENS
Air du f^audeville de la Partie carrée. Andante.
N°H3.f-r7MlJ-.M'''j'ilj"j J H
n est un Dieu devant lui je m'in-cll -nePauvreetcon
^-■r j- trt-î^^^
tant sans lui de-mander rien De l'u-ni-vers ob-servant la
^\ i^ i f\rf-^^^
itzy:
chi - ne J'y vois du mal et n'ai-me que le bien Mais le plai-
fc=Ns=trft
sir à ma phi-lo -so-phi-e Ré- vè-le assez des deux in-tel-Ii-
^•J'^'i'^T-rc-rP
:tS=:^
z^niÉ:
gents. Le verre en main gaimenc je me con-fi - e A.u Dieu des bonnes
gens Au Dieu des bon-nes gens Au Dieu des bon-nes gens.
ADIEUX A DES AMIS
Air: Cest un ta nia , landenrette.
:h=^ hl I ^-4-L M 1 h
Andante.
D'i - ci faut-il aue je pai^te Mes a - mis quand
nii'. N nn:oN
Ls pjsij Di:i ©©ii^uaigs ©ei
g=Ff=P^
loin de vous
e ne
puis voir
sur la car -le D'a-si-
-/W-g à 1 * f— zr-
vV ' i L'
X ij '
le pour moi plus doux Même au sein de no-tre i-vres-se
dÈs.
M-iKn;_a
Dieu je crois ê - tre à de-main Fouet-te co - cher dit la Sa-
ges - se Et me voi ~ là sur le che-min.
LA RÊVERIE
Air : La signora malade.
, y4llefp-o.
N" lia
zfcS:
Loin d'une I-ris vo - la - ge Qu'un seigneur m'enle-
vait Au printemps sous l'om-bra-ge Un jour mon cœur rê-
P p P p M ^-hf-^M . I r f^
5q^tf-^:F^
vait Pri-vé d'une in - fi - de - le II rêvait qu'une autre
^S^-jE
-zr^irr~\ p — r~ — ^ —
K N Mv
bel - le Vo-lait à mon secours Venez ve-nez venez ve-nez
-O-tt— ^^
mas a-mours! Venez ve-nez ve-nez ve-nez mes a-mours.
AIRS DKS CHANSONS
BRENNUS
Musique de M. B. JViViem,
y4lles'ro .
f=H-hr^r-^
Bren-nus di - sait aux bons Gau - lois Ce - lé-
# 1 H-nr-. e=a V
brez un tri - om-phe in - si - - - - gne Les champs de
^-tnrfr^
y i^ ^j 'TB
Rome ont pa-yé mes ex-ploits Et j'en rapporte un cep de vi -
rT"^rF^^fTrn^r^n%^
gne Grâce à la vigne unissons pour tou-jours L'hon-neur les
arts la gloire et les a - mours Grâce à la vigne unissons pour tou-
^yrrjip-rfm
jours L'hon-neur les arts la gloi-reetles a - mours.
MÊME CHANSON, jiir de Pierre -le - Grand.
- u Andante.
^"WQbis.]
^Sl
Brennus di - sait aux bons Gau - lois Ce - lé-
^^^Uàl.^^^^^
brez un tri -om-phe in -si - gne Les champs de Ro-me ont pa-
bô:
yé mes ex - ploits Et j'en raji - por-le un cep de vi-
IKlEBCRay:
DK BK a AN G EU.
:^^l^^li^^^
ne Gra-ce à la ^i-glle u - iiis - sons pour lou - jours
L'honneur les ails la gloi - re et les a - inours.
LES CLEFS DU PARADIS
Air : A coups d'pied, à coups cfpuùig.
Saint Pier-re per-dit l'au-tre jour Les clefs do
te^
vS=P
^gg
IT^t
ce - les - le se - jour L'hisloire est vrai -ment sin-gu - lié-
re C'est Mar-got qui pas-sant par - là Dans son gous-
rr^r^/
=pl les lui vo - la. «Je vais ]\[ar-got Pas-ser pour un
Si
IF
-T ^^ y ^ ? r- 7^ rr
gaud Ren-dez-nioi nies clefs u di - sait saint Pier - re.
SI J'ÉTAIS PETIT OISEAU
Soprano.
Tenore. \
Musique de M. B. fFilhem.
ylllesro.
]Moi qui mê - meau-près des bel-les "\ oudrais
fcni:
Moi qui mè - me au-près des bel-les Voudrai*
f.f^^^ n^^^^^iujp^
'-ôr^
vivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux
vivre en pas - sa - ger Que je por - le en - vi-e aux
Lef;ieramente.
P^r^^fei^p^^
ai - les De l'oi-seau vif et lé -ger Combien d'es-
ES
ai - les De l'oi - seau vif et lé - ger
^^^£r^^g=i^^Ff#^"^^
pa - - ce il vi - - si - te A vol -ti- ger tout l'in-
Combien d'espace il vi - si - te A vol-ti-ger tout l'in-
te L'air est doux le ciel est beau. Je vo - le-
/7> /Ts
vi - te L'air est doux le ciel est beau.
tt-J'-^j-l'-^-,--^
z^-h-^^=^rTrf^^^^ \\'l^
rais vi - te vi - te vi - te Si j'é - tais pe - tit oi-
DE BÉKANGER.
Je vo- le -rais vi - te \i - te vi - te Si j'é-
[fe=^j^^,4^^g-jg=r,^.^gL-gp
Je vo - le - rais vi - te vi - te vi - te Si j'é-
tais pe - tit oi - - seau.
fei
tais pe - tit oi
seau.
MEME CHANSON
Air : Il faut <}ue l'on file doux.
- Allegro N ^ ,
Moi qui même au-près des bel - les A'ou-drais
vivre en pas - sa - ger Que je porte en - vi-e aux aij^lei De l'oi-
— ^^ — ^ , (» — ^lJL
seau vif et lé - - ger Coti» - bien d'es - i>a-ce il vi-
rjziz^
:iis:
si - te A vol - ti-ger tout 1 in - vi- te L'air est doux le ciel est
ppFf^^^^^^^ppi^^Jf^fe^Pf
beau je vo-le-rais vi-te vi-te vi-te Si j'é- tais pe-tit oi - seau.
MHS DES CHANSONS
LE BON VIEILLARD
Air ; Contentons-nous d'une simple bouteille.
N° i i9.fe^fer£jE^j!i:zK;^J^g
Joyeux en-fans vous que Bacchus ras-semble Par vos chan-
ér r J
f r ^i^^-tt
sons vous m'at - ti - rez i - ci Je suis bien vieux mais en
vain ma voix trem-ble Ac-cueil-lez-raoi j'aim« à chan-ter aus-
si Du temps pas - se j'ap-por - te des nou— vel-les J'ai bu ja-
é 0 rià —^
di
- vec le
bon
Pa - nard A-mis du vin de la gloire
et des
fjf^.
• i JT ^ J ' ' 'Il
(Ml fj
bel-le? Dai-gnez sou - rire aux chansons d'un vieil-lard.
MÊME CHANSON, Musique de Bruguiére.
Andandno
. u U Anctantino . K < K ^
Jo - yeux en - fans vous que Bacchus ras-
sem - ble Par vos chan-sons vous m'at- ti- rez i - ci Je
iJiJ .}h
suis bien vieux mais en vain ma voix trem-ble Ac - cueil-Iez-
#Vf+I^Mi4^^
)i j'ai - me à chanter aus - si Du temps pas - se j'np-
r aé
â^BB
por-le des nou-vel-les J'ai bu ja - dis a-
^feË
ML
A- mis du vin de la gloire et des bel - les Dai-
bel - les
A - mis du vin de la gloire et de
./E^ea
A - mis du vin de la gloire et des bel - les
gnez sou - - ri - re aux chansons d'un vieil - lard Dai-
in
itE^^ÎEÏ
Dai-gnez sou - ri - re aux chan&oos d'un vieil - lard
:îû=?ï
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Dai-goez sou - rire aux cbansoos d'un vieil-lard
rf
g^^3TT^^^^
gnez sou - - ri - re aux chan-sons d'un vieil-lard.
-2 — jr^
Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.
Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.
QU'ELLE EST JOLIE
Air de Laniara.
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que
j'ai - me -rai tou- jours Dans leur dou - ce mé-lan- co-
-JlJ J J
li - - e Ses yeux font rê-ver aux a - mours Ses
rM:
ft:
♦ij./n
yeux font rê-ver aux a- mours Du plus beau souffle de la
5td
- e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands dieux coin-
U-jj I * J J ^^
bien el - le est jo - li - e Et moi je suis je suis si
^^^t-çm^^^^ri^^'^^
laid Grands dieux combien el-le est jo - - li - e Et moi je
J"fl II
nii' s ll\ç<l^
ILli S[Hl^Vffl7?lS§ S'E ^»iia@fl§ilE
f^Ii^-^-^4fciEJn:-C-/-ST3:-
suis je suis si laid Et moi Je suis je suis si laid.
^'t^O bis. ^:
MEME CHANSON, Musique de Guichard Printemps.
AlleeTetto.
„ u Alteen-etto.
Vtio I *
H^i^^4-H^^^^TO=^-
Grands dieux combien elle est jo- H - e Cel-le que
T'^-rr
ir-^a^^4^-^^^-f|-V-y-i^
j'ai-me- rai tou-jours Dans leur douce mé-lanco-li-e Ses jeux
f=rf-T^^^^^^^
font rê-ver aux a - mours Du plus beau souffle de
fcn
vi - - e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands
H-MrH-l^-ff^^^^"^^
dieux combien elle est jo-li - e Et moi je suis je suis si laid!
LES CHAiNTRES DE PAROISSE.
Air du Bastringue, ^ir-^ \ \ Pv-n 1 1 is
Glo-ri - a ti - bi Do -mi — ne Que tout
^nr?rH^i,àf^^
chantre Boive à plein ventre Glori -a ti -bi Do-rni- ne Le Con-
Sfe^
Gor-dat nous est don - né. Bu-vons nous chantres de pa-
^* 0 If
roisse A qui nous tire en6n d'angoisse D'abord pour ne rien oubli-
er Ile - mon-lons à Fran-^ois pre - mier.
P^FH
lard toujours con-teiit A-veugle il re-viut de la guer-re
Et pauvre il meadi-een chantant Et pauvre il men-di - e en chan-
tant Sur sa vielle il re-dit sans ces - - - se Aux gens de
'P^^-r^-t=^^=^^^;M~ty
plaisir je m'a-dres-se Ah! don-nez don - nez s'il vous plaît Et de
g PU' ^^4^^^^*-^^^
lui don-ner l'on s'em-pres - se Ah! don -nez don - nez s'il vous
plaît A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.
tl
MÊME CHANSON
Musique d' Auguste Aiidrade.
Aidante l'illof^eois
N. «. hu. ^TzjzJ^ r_f^_^_pj_f;^_^
A Ba-gno-let j'ai vu na- guè - re Certain vieil-
L^iLhi
lard tou -jours con - tent A - veugie il re-vint de la
r-rrrr\^
guer-re Et
pauvre il men-di-e en chan - tant Sur
sa vielle il re-dit sans ces - se Aux gens de plai-sir je m'a-
^MrM^^
'sjà^l-^-
dres - se
Ah! don-nez donnez s'il vous piait Et de
lui don-ner l'on s'em-presse Ah! don -nez don -nez s'il vous
plait A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.
LA MORT SUBITE
Air du ballet des Pierrot».
^ÀltesTo. \\
Mes a - mis j'accours au plus vi - te Car vous ne
par- don - ne - riez pas A moins dit - on de mort su-
bi-te De manquer à ce gai re- pas En vain l'amour qui me lu-
ti - ne Pour m'ar-rê - ter ten-te un ef - fort A-vec
vous il faut que je di - ne Mes a - mis je ne suis pas mort.
LES CINQUANTE ECUS
Air : Marùn est un fort bon garçon.
Maestoso.
'l'iS. .j^ "-S^
kbi^
^îE
Grâce à Dieu je suis hé -ri - tier Le métier lie ren-
J j' } j^ iUiui^^
lier Me sied et m'enchante Travailler serait un abus J'ai cinquante é-
^!=tS
eus J'ai cinquante é-cus J'ai cinquante é-cus de ren-te.
MÊME CHANSON, Musique de M. Amédée de Beaiiplan.
Allegro vtvace.
- Allecrro vtvace, i k. S N S w
4^-fe
Grâce à Dieu je suis hé-ri-tier Le mé-tier De ren-
itzzit
lier Me sied et m'en -chante Tra-vail - ier se-rait un a-
bus J'ai cin-quante é-cus J'ai cin-qtiante é-cus De ren-
i-^-^: ^^J'.^u>mJl,>i:"f r
te Cinquante é-cus de ren - le La la la la la la la la
:sx:
!a la la la la la la la la ta la la la.
LE CARNAVAL DE
Air •. A ma Margot du bas en haut.
■%• Allegio. .^_
"if^ï
On crie à la ville à la cour Ah! qu'il est
court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est court
f'ff ^
Des veuves des fil - les des femmes Tu dois craindre les é - pi-
gram-mes Car-na - val dont cha - cun pâ - tit Dis-nous qui
:ii!=ï:
t'a fait si pe - tit Car-na -val Car-na - val Ah! comment
nos bel-les T'ac-cueil-îe - ront - el - - - - les.
LE RETOUR DANS LA PATRIE
Air : Suzon sortant de ion iiillage.
Allegro.
tii^ Î>-M-
ÎS=V:
Qu'il va len - tement le na - vl-re A qui j'ai
4^J^JL)M^].;^^.'\}J=^M^
con-fi-é mon sort Au ri-vage où mon cœur as- pi-re Qu'il est lent
mt
J ïï ï ï\
à trou-ver un port France a - do - ré - e Dou-ce con-
ÎS:
tré-e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-
azrr
pi-de Soudain nous gui-de Aux bords sa-C2'és où je reviens mou-
J^lTj JT^
at
rir Mais en -fin le mate
lot cri - e Ter-re ter-
DK BÉRANGER.
re là-bas vo - yez Ah ! tous mes maux sont ou - bli-
î;'''r;t:\^^is\i
es Sa-lut à ma pa-tri - - e Sa-Iut à ma pa-lri - e.
Musique de Lajlèche.
Qu'il va len - te- ment le na - vi - re A. qui
jt
j'ai confi - é mon sort Au ri - vage où mon cœur as - pi-re Qu'il esi
Vf
lent de trou-ver un port France a-do - ré - e Dou-ce con-
Ji Ê.
f^^-^r'H^^ r f F^ir^^^
tré - e Mes yeux cent fois ont cru te décou-\Tir Qu'un vent ra-
y^-Hr-r i,;i j J ; j jV'c^c'i,^
pi-de Soudain nous gui-<ie Aux bords sa - crés où je re-viens mou-
=SF=I^
rWd-H^rfFT^^
rir Mais en - fin le ma-te-lot cri-e Ter-re ter-re là-bas vo
^ iv N
yez Ah! tous mes maux sont ou -bli - es Sa-lut à ma pa-tri -
UA
e AJi! tous mes maux lont ou- bli - es Sa-lut à ma pa-tri-
boijcv
e Sa - lut à ma pa - tri
LE VENTRU
Air : J'ons un curé patriote .
. Allegro.
É-lec - leurs de ma pro - via - ce II faut
^i'j'ij n'\^n'^m
\^ h. hi N
que vous sachiez tous Ce que j'ai fait pour le prin-ce Pour la
ttz4^
pa - tri-e et pour vous L'é - tat n'a point dé - pé - ri Je re-
viens gras et fleu - ri Quels dî - nés Quels dî - nés Les mi-
ni-stres m'ont don-nés Oh ! que j'ai fait de bons di - nés.
LA COUROININE.
Air : J'étais bon chasseur autrefois.
Moderato.
ti Ç^ ^ ^ î^ w ç ç ^~^
Gra-ce à la fè - ve je suis roi Nous le vou-
E:P'K/ir fl^^ t ^
FTB'
Ions versez à boi-re Ça mes su-jets cou-ronnez-moi Et qu'on por-
0 0 \ZM.
kJj-^M-^-^
te en-vi - e à ma gloi - - re A l'es-poir du rang le pli
LE VENTRU
IMP. S. RAÇON
iLEê tfôOfliiaQiKiiKi/aiiiaig
beau Point de cœur qui ne s'a - ban-don - ne Nul n'est con
tent de son cha-peau Chacun voudrait u - ne cou-ron - - ne.
LES MISSIONNAIRES
Air : Eh ! le cœur à la danse.
Allegro.
^J Jij; j j-u^^
Sa- tan dit un jour à ses pairs On en veut à nos
iM^'ir ^ r ^B
hor-des C'est en é - clai-rant l'u - ni-vers qu'on é- teint les dis-
cor-des Par bre- vet d'inven- ti - on J'or-donne u-ne mis-si-
En ven-dant des pri - è - res Vi - te soufflons souf-
n r gii ^' ! ^ir-^'if f'j-i
flons morbleu É - teignons les lu - miè-res Et ral-lu-mons le feu.
LE BON MÉNAGE
^rr de la Légère,
N'^lSl
%' Alle^tro.
Com -mis - sai - re Com-mis - sai - re Co - lin
bat sa mé-na -gè-re Com-mis-sai-re Lais-sez fai - re Pour l'a-
mour C'est un beau jour. Commiâ - sai - re du quar-tier Ce - la
point ne vous re - gar - de Point n'est be - soin de la
gar - de Qu'ap - pel - le en vain le por - lier Oui Co-
-5ir-
=fc
=fc:
fa^
lin bat sa Cu - let - te Mais ain - si tous les lun - dis L'amour
aux cris qu'el-le jet - le S'é-veil - le dans leur tau - dis.
LE CHAMP D'ASILE
Air de la romance de Bélisaire (par Garât). f. Fièrement.
r^-i3..^^^i^^ir^,^ip rMU ^
Un chef de ban -nis cou-ra - geux Im-plo-rant
l^jI J-
un loin -tain a - si - -
es sau - va - ges
J■.^J^ir^•^
qm - bra-geux Di -sait « l'Eu - ro - pe nous ex
-f '' fA P
le Heureux en - fans de ces fo - rets De nos maux
Fp
ap - pre - ner l'his - toi - re Sau - va - ges
nous som-
DE HKIi Wr.F.R.
M^-FM
Fran - çais Pre-nez pi - tié de no-tre gloi - re.
MÊME CHANSON, Musùjue de Gatajres.
Fièrement.
^ Fièrement. , |^ [^
Un chef de ban-nis cou - ra - geux Im - plo-
N-IV-1^— lM^=K
rant un loin-tain a - si — - le A des sau-va-ges ora - bra-
SF=^^
geux Di-sait « l'Euro -pe nous ex- i - - - - le Heureux en-
rJ é
fans de ces fo - rets De nos maux ap-pre-nez l'his-
rtrr^v
toi - - re San - - — va -ges nous som-mes Français Pre-
nez pi-tié de no - tre gloi -re Sau-va-ges nous sommes Fran
^^j-mrp^pj^^^J^f^^^^
çais Pre-nez pj-tié de no-tre gloi - - - re
Pre-nez pi -tié de no-tre gloi - - re.
LA MORT DE CHARLEMAGNE
Air ; Le bruit des roulettes gâte tout.
é^^'' ^'\ ^ r"#='g+H-rpg
Dans le vieux roman de la Ro-se Pai vu que
ft
le fils de Pé - pin Re-dou - tant son a.- po - - thé -
éi.
o-se Di - sait à l'érvê - que Tur- pin «Prélat sois bon à quelque
cho-se L'â-ge m'ac -ca-ble gué - ris - moi))«Oui lui dit Tur-
|f;^'J^:;>nir i;r^Mfe^.^
pin et vi-ve le roi Oui lui ditTur-pin et vi-ve le mil
LE VENTRU
Air : Faut d'ia vertu, pas trop {l'en faut. •% Allegretto.
-fr-
tt
Au- tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
pour dî - ner Au -tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
f^r r ti# E
pour dî-ner. É - lec - leurs j'ai sans nul mys-tè - re Fait
r^r r-Ji
de bons dî - ners l'an pas - se On met la ta-ble au
LA NATURE
Air : Ah! que de chagrin dans la vie.
^-^^j^i^H^^i^mcj^W-^
Com-bien la na- lure est fé - con - de En plai-sirs
ain-si qu'en dou- leura De noirs fié- aux ccu-vrenl le
mon - de De dé - bris de sang et de pleurs De dé-
-■Qdt
bris de sang et de pleurs Mais à ses pieds la beau-té nous at-
ti - re Mais des rai-sins le nec-tar est fou - lé Cou-lez b(ms
feb=^=^E^fe^fe^^^
vins fera -mes dai-enez sou - ri - - re Et l'u - ni-
ttzli
vers est con - so - lé
^EE
Coulez bons vins femmes daignez sou-
^^og
re Et l'u - ni - \ers est con - - so - -
r^rq'~r.^t^
lé Et l'u - ni - vers est con - - so -
LES CARTES ou L'HOROSCOPE.
Air du vaudeville de la petite Goui>ernaiue.
Àndante.
NMû6,]
Tan-dis qu'en fai-sant sa pri - è - re Au coin du
^ZlJ^tJ=^Ff^&=^.
feu ma-man s'en - dort Peu fai -te pour ê-treouviio
^^=àt=^
è- re Dans les car - tes cherchons mon soit Bla-man di-
-Q-'ir-
rait crai-gnez Ils ba - ga - tel - les Le dia-bleest
fin trem-b
ez Su -
- zon Biais
j'ai sei-ze ans les cai'-tes
XT
- — - — rr — r-^
iT
— 1 — kj — U-^ — 1
se - ront bel - les Les car - tes ont lou - jours rai-
pp^f: P-^-^^
tt=:tt=t^
son Mais j'ai seize ans les car- tes se-ront bel-les Les car-tes j2-
ont toujours l'ai -son Toujours rai - son toujours rai - son.
ROSETTE
Musique de M. j^médée de Beauplan.
^— fv
Lentement. >
ru
tt
Sans res - pect pour vo-tre printemps Quoi vous me
par-lez de ten - dres - se Quand sous le poids de qua - rante
Je vois suc-com-ber majeu-nes - - - se Je n'eus be-
soin pour m'enflam - mer Ja-dis que d'une humble gri - set
Tf W
te Ah ! que ne puis- je vous ai - - mer Comme autre-
'^^ u J \TZr J çj^
fois j'ai - mais Ro- sel - te Comme autre - fois Comme autre-
fois j'ai - mais Ro - set - - - - te.
MÊME CHANSON, Musique de M. Guichard PrùiUtr,f>i.
Alles^etto.
NM386/V,Î
zQdt
f^'''ir p p P pif-g p
Sansres-pect pour vo-tre prin-teraps Quoi vous
Il J'AI ^iJ. 1-^
me par-Iez de ten - dres-se Quand sous le poids de quarante
ans Je vois suc - cora - ber ma jeu - nés - se Je
J' mJ^lJ.^
n'eus besoin pour m'enflam-mer Ja-dis que d'une humble gri-
set - - te Ah! que ne puis -je vous ai - mer Comme
fc:
jt
^itï
tt
ir
tre-fois j'ai -mais Ro - set - te AJiI que ne puis-je vous ai-
P Flrp^U^^^
mer Comme au-tre fois j'ai - mais Ro - set - te.
[LIS lai^liaigRQPi [P'IIBI
Y)K nKR.WGER.
MÊME CHANSON, Musique de M. Charles Maurice.
Moilercto
N- i.>8 trr. 'g) ^ ^ ' ff | J f ' ^ f^ \i
Sans res - pect pour vo - tre
prin-
EE
temps Quoi vous me par - lez de ten-dres- se Quand sous
■* rJ
2 poids de
qua
rante
ans Je vois suc
- comber ma j(
rn>
nés - se Je n'eus be - soin pour m'en-flam - mer Ja-
ty-y
dis que d'une humble gri-set - - te Ah ! que ne puis-je vous ai-
H^:c7;nJ^^J'^
mer Comme autre-fois j'aimais Ro-set - - te Comme autre-
iz*:
fois j'ai - mais Ro - set - - - - te.
LES RÉVÉRE^DS PÈRES
Air ; Bonjour , mon ami f^ittcent.
Hora - mea noirs d'où sor - tez - vous Nous sor-
tons de des-sous ter-re Moi-tié re-nards raoi-tié loups No-lre
— f—s — 'fJ I ^ h h hi I -*-H
règle est un mys-tè-re Nous sommes fils de Loyo-la Vous savez pour
— fv-
■ Ez:
=tl^
quoi l'on nous ex - i - la Nous ren-lrons son - gez à vous
tai-re Et que vos en-fans sui-vent nos le-^ons C'est nous qui fes-
sons Et qui re-fes- sons Les jo-lis pe-tits les jo-lis gar-rons.
LES EJNFANS DE LA FRANCE
Jir du taudeville de Turenne.
Maestoso.
«• '^».^j^jrjrtT^j' j'T
Rei-ne du monde ô France ô ma pa - tri - e Sou-lèveen-
ifc=t^
fin ton front ci - c^ - tri - se Sans qu'à tes yeux leur gloire en soit fié-
:î=lt
tri - - e De tes en-fana l'é-tendarJ s'est liri - se De les en-
fans l'é-tendard s'est bri - se Quand la for - tune ou-trageait leur vail
M^glf g ^ g f ^^^^
Ian-c« Quand de tes mains tom-bait ton scep-tre d'or Tes en-ne-
ïciî:
F-LC-I^^J^
mis di-saient en - cor « Hon-neur anx en-fans de la Fran - -
HK BILRANGER.
-t ^ tr ' f? 1 —
ce Iloii-neur aux en - fans de la Fran - - ce!«
MÈMS CHANSON, Musique de M. Amédèe de Beauplcin
Animé,
N» 1 40 bis. "&<!' r'J p l^Mr Jl J J r^
Rei - - ne du mon-de ô France ô ma pa-
g»!' I U'ir-f^n^^lf ^.P>^
tri - e Sou le - ve en - fin ton front ci - - ca - tri-
nx: I r * ^-u-j^
Sans qu'à les jeux leur g!oi-re en soit flé-
tri - e De tes en fan» i'é-ten-dard s'est bri - se De tes en-
> . à de.mi-voix, — ^ - — n
r ^ P r P g I ^ ' • I ^ig Cj^=^
fans l'é ten-dard s'est bri - se
Quand la
for —
1^-Vv-j
ss^i— *^
tune ou-tra - geai t leur vail - lan - - ce Quand de tes
^r-rif ^ï'fi^-^^^J^giT r r r
niaini toin-bail ton scep-tre d'or Tes en-ne-niis di-saient encrée.
jr^'j'^-^irY^^--^^
cor Tes en - ne - mis disaient en - cor «Hon-neur honneur Lon-
Qt^.ur aux en - - fans de Is Fran - - ce lînn-
^^tN^rjiJ p-i' ^^
neur honneur hon-neur aux en - fans de la Fran - ce ! »
LES MIRMIDONS
^ir du vaudeville de la Ganle nationale. •%• Allegretto. | . ^
-Vj-
Mir - mi - dons ra - ce fé - con - de Mir - mi-
dons En - fin nous com-man-dons Ju - pi - ter li - vre le
monde Aux mir - mi - dons aux mir-mi-dous Aux mir - mi-
dons aux mir - ini - dons. Vo - yant qu'A-chil - le suc-
:ti=iî
com-he Ses mir -mi-dons hors des rangs Di-sent dansons sur sa
— jpi gl n—
tom - Le Les pe - tils vont ê - tre grands.
LES ROSSIGNOLS
Air; Cesi à mon maître en V an de plaire . „ Anelante. ' — ^
La nuit a ra-len - ti les heu-res Le som-meil
ît
s'é-tend sur Pa - ris Char-mez l'é - cho de nos do-
i^ir- s. iiA^:oN.
iSS JVJfl(Fi?/]fl[D©|
ineu-rcs E - veil-lez - vous oi - seaux ohé - ris Dans ces in-
stans où le creur pen - se Heureux iiiii peut icn-trcr en
soi De la nuit j'ai - me le si - len - ce Doux ros-
pi^ip^:ï^=^E^=@
gnols clîan-tez pour moi De la nuit j'ai - me le si-
EEtE
len - ce Doux ros -si - gnols chan - tez pour moi.
MEME CHANSON
Tenor-e.
Musique de M. Amédée de Bcauphui.
(. u Lentement.
iN°142 bis.
La nuit a ra-len-ti los heu - res Le som
^ja — ^ — , — !c_^
H ;,^JL
La nuit a ra-Ieii-li les heu - res Le son
iid
meil s'é-tend sur Pa - i is Char-mez l'é-cho de nos de-
^AJ^j ^^vi^^=.=^ J ;. ttt
meil s'é-tend sur Pa - ris 0»ar-mcz l'é-cho de nos Je-
meu - res E- veil - lez- vous oi-seaux clié - ris Dans
meu - res É- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris Dans
ces in - stans où !e cœur pen - - se Heu-
ces in - stans où le cœur pen - - se Heu-
F^pg-^F^
reux qui peut ren - trer en soi
P P i: p cj -'
De 1
reux qui peut ren - trer en soi
De la
nuitj'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour
nuit j'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnois chan-tez pour
Chan - - tez pour
moi Doux los - si - gnols
IVP. s. 8AÇ0»'.
h^EB^ÂmT Dl B©BSIî91 îflÂîia@KJ
DE HERÂNGER.
it-ciï:
Chan - - tez
pour moi.
j_rf -
Doux ros-si-gnols
HALTE-LA
Aii- : Halle- là! la Garde royale est là.
pour moi.
3for/rroto.
Com-raent sans vous corn - pro - met - Ire Vous tour-
:is=*:
N^ir (' ç\ç ^ ^^m
ner un cora- pli-ment De ne rien prendre à la let-tre Nos ju-
ges ont fait ser -ment Puis -je pai- - 1er de Ma - ri - e V
-. jrn
di-ra «Non. C'est la mè-re d'un raes-si— e Le deuxiè-me de son
ifcg
Tt
^e^^^EEP^p^EE
nom Hal - te - là Hal - te - là- Vi- te en pri -son pour ce - la. »
L'ENFANT DE BONNE MAISON
^ir de la Treille de sincérité.
'% Àllc';retto.
Seuls ar - bi-tres Du sceau des ti - très Chartri - ers
Iv— ^^ CL
^^gp^^' p g -^
ren - dez-moi l'hon - neur Je suis bà-tard d'un grand sei-
fe^
fin.
gneur Je suis bâ - tard d'un grand sei-gneur. De vo-
Ire sa - voir (jui pro9-pè - re J'attends par-che-mins et bla-
son Un bà - tard est fils de son pè - re Je veux res-
HHt5TrP=^
tau - rer ma mai - son Je veux res - tau - rer ma mai-
iiiPi^i^^^^^^
son Oui plus no - ble que cer-tains ê - très Des pri - vi -
lé- ges fiers sup - pots Moi je des-cends de mes an-
ce - - - très Que leur a - me soit en re - pos.
LES ÉTOILES QUI FILENT
Air du ballet des PienvLs.
ri^^'S , r I r . . r I ^ J' J' ?
Ber-ger tu dis que notre é- toi -le Rè-gle nos
jours et brille aux deux Oui mon en - fant mais dans son
voi-le La nuit la dé-rolic à nos veux. Berger sur cet a-zur tran-
[Lis: TTiffiaPi
DE nr:RAiNGER.
ino
quil - le De li-re on te croit le se - cret Quelle est celle
é-loi-Ie qui fi - le Qui fi -le fi - le et dis-pa - rail.
L'ENRHUMÉ
Air ; Le peth mot pour nre.
Quoi pas un seul pe - lit cou-plet Chan-son-nier
fVL^rr i^hhhh Jipa:^
dis-nous donc quel est Le mal qui te con-su - me? A-mis il
zQdtr
5t malsain j'en perds la voix A-mis
pleut il pleut des lois L'air est malsain j'en perds la voix A-mis c'est
là Oui c'est ce - la C'est ce - la qui m'en-rhu - - me.
LE TEMPS
Air : Ce magistral irréprochable.
^ jiUefrretto.
Près de la beau-té que j'a - do - - re Je me cro-
vais é - gai aux dieux Lorsqu'au bruit de l'ai - rain so-
no re Le temps ap - pa - rut à nos yeux Le temps ap-
\ Is M ,, ''f . .1
■al a^ ^
lt=^
-p '«■Wi
pa-rul à nos yeux Fai-ble com-nie u- ne tour- te
rel - le Qui voit la ser-re des vau - toui'S Ah! par pi-
lié lui dit ma bel - le Vieillard é - pargnez nos a- •^— #- I * ^. ^^T-iP^^r^ P fi f>
0 /ff
ÊE^ÈÉ
mours Ah! par pi - lié lai dit ma bel - le Vieillard é
fctzzt/
it=l^
par-gnez nos a-moui-s Vieillard é - pargnez nos a-mours.
LA FARIDONDAINE
Air : A la façon de Barbari.
±-iT
Allesro,
Id
É- COU -te mouchard mon a - mi Je suis ton
vt
ca - pi - tai - ne Sois gai pour tromper l'en -ne - mi Et chante à
perdre ha-lei - ne Tu sais (jue mon-seigneiu- An-glès La fa-
^-rrf-rt^^^r^
ri-don-dai-ne A peur des cou-plels Apprends qu'on en fait
f=P^EÉ,Lfàiti=^^^m
contre lui Bi- ri- bi Sur la fa-çon de bar-ba-rlMon a- mi.
DE BKRANGKR.
MA LAMPE
jdir d-Jristijje.
0 tf •
Miii .loso.
V'eille en-core ô lam-pe fi - dè-le Qiie Irop peu
^TfFf=^^
d'huile vient nou-rir
Siu* les ac - cens d'
une im - nior-
^:) h f. - 1 Ij ^>— ^
tel- le Lais-se mes re-gards s'at - - - ten - drir De l'a-
^^=î; I f f - '^I^IX-J^^:^
mour que sa lyre im - plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
f^rrrr
loi Veil- le ma lam-pe veil-lç,en-co - re Je Ib les
vei"s de Du - - fre'^noy Je lis les vers de Du - - fres-noy,
^'.'.-^ffè M E^fe^H A N S O N , MusiquSi de Guichard Printemps.
Andantino maestoso.
- I yiituuiiiiiiu muviiuiu^ I |^
k=Êi
Veille en- co-i'e ô lam-pe fi - dè-le Que
trop peu d'huile vient nou-rir Sur les ac-cens d'une iiii-mor-
tel - - - - le Lais -se mes re-gards s'at-len- drir De i'a -
:b:=fcra!z=i=>r:=i?ife
im^^m
1* — fi — ^
mour que sa lyre un-plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
V^ N Ni I ! I
tfe=F-î^#-t=fE
loi VeiUe ma lampe veille enco-re Je lis les vers de Dufresnoy.
LE BON DIEU
Air : T'eut le lonfr de la rivière.
N-ISO.
Mleffri
' A ié
mi'^'K^'
Un jour le bon Dieu s'é-veil - iant Fut pour nous
-^njiiJZÉ.
g — at
-jL
as-sez bienveil-lant II met le nez à la fe - nê-tre Leur planète
tp.
a pé-ri peut-ê-tre Dieu dit et l'a-per-çoit bien loin Qui tourne
=5=Fe
dans un pe - tit coin Si je con-çois com-ment on s'y corn-
■0 — - — fi-
ît
por - te Je veux bien dit - il que le dia - ble m'em-
f-ri~r
por - te Je veux bien que le dia - ble m'em-por - te.
LE VIEUX DRAPEAU
Air: Elle aime à rire, elle aime à boire.
.allegro.
De mes vieux com-pagnons de gloi - re Je viens de
yyyXy '■ /////^
IVP. '^ RAÇON
L^ jVJiAlFi^yJâÊ ©g ?)iaig¥fllt'3ir^\Ji.lkÊ
il;
me voir en-tou - ré Nos sou-ve-nirs m'ont en-i-vré Le vin m'a
^^i^p+^iEr^^^^
ren - du la mé-moi-re Fier de mes ex-ploits et des
t^i^pp^P^
leurs J'ai mon dra-peau dans ma chau-miè-re Quand se-cou-
rai -je la pous-siè-re Qui ter- nit ses no-bles cou-îeiirs.
LA MARQUISE DE PRETINTAILJ.E
Air ; ud coups d'pied, à coups d poing.
tt
Mar-qui-seà trers-te quar-tiers pleins J'ai prismes
droits sur les vi - lains En a -mour j'ai - me la ca-nail-
le D'un ton fier je leur dis ve - nez Mais sous mes
ri - deaux bla-son-nés Vils ro - lu-riers Res-pcc-lez les quar-
^^^N^4-^-Ui^=g^^g^^
tiers De la mar-qui - .<=° de l-'re- tin - lail - !«
AIRS DES CHAiNSOiNS
ZZ
inen-le vos a - mis J'ai des jiré-cau - ti - ons à
=^:^^,j.|^^^-,gg,^^E
pren-dre Vous le sa - vez je suis com - mis Vous le sa-
g^^^^-^U^^^d^jj^^Ht^tg
vez je suis com - rais Dès qu'une a mi - lié m'eni - bar-
f-' [' V P-^hT
ras - se Sou-dain les nœuds en sont rom- pus Soudain les
mn
nœuds en sont rom-pus Bien mieux que vous je sais gar der ma
'^iitiUzjM
R^^=Pn=^
tt
pla - ce Mon cher Dupont je ne vous con-nais plus Dupont Du-
oont je ne vous con-nais plus.
MA CONTEMPORAINE
Air : Ma belle est la belle des belle». , Allegro.
fcà
in
Vouâ vous van-lez d'a-vn*r mon à
ge Sa-
chez (jue l'amour n'en croil riexi Ja - dis les Parques ont je
f f va
ga - - - ge Mê - lé vo- tie fil et le mien
Au
js:
Ni I
ha-sard a -lors ces ma - troncs Fiii-sant deux lots de no - tre
^J!=i:l-7^Yr^ ^ h ]■ ;
iâ
temps J'eus les hi - vers et les au - tora
^ijrj^T-l^
nés Vous
-fr-N
les é - lés et les prin-temps J'eus les hi-vers et les au-
-rr^^'^^hJx
tom - nés Vous les é - tés et les printemps.
LA MORT DU ROI CHRISTOPHE
Air: /.a Catacoua.
y^llegro.
'*° '»^- ^irrr^-^EEp^-i^-^^
Christophe est mort et du ro - yau-me La no-bîefise
a recour» à vous François A- lexandre Guil-lau-me Prenez aus-
£-f—âL
si pi-tié de nous Ce n'est point pa-\s li-mi - trophe Mais le mal
^^-^■ij-r f m
fait tant de pro - grès Vi-te un con -grès Deuv trois con-'
AïTîS DES GHÂNSOiNS
-'r-ir
-^^^^^PP
grès Qua-tre con-grès Cin(jcx)ngrès dix con-grès Prîn-ces ven-
-a-^J^J^d-i^^EèJ:^
js:
iÈ3^
gez ce bon Chrislo-plie Roi di-gne de tous vos re - grets.
LA FORTUNE
y4ii de la Sahoiicre.
N»lo6.
Pan ! Pan ! est - ce ma bru-ne Pan ! pan ! qui frappe en
bas Par
0 fi
i! pan c'est la for -tu -ne
Pan! pan
je n'ou-vre pas
Tous mes a — mis le ver-re ci> main De joie en-
zÇd^i
i - vrent ma cham-bret-te Nous n'at-len- dons plus que Li-
set - te For- tu -ne pas- - se ton che-min.
LOUIS Xi.
Air : Sans un petit brin d'amour.
NMHT.^^
IIeu-reu\ vil - la-geois dan-sons Sau-lcz fil - let - tes
et car - çons U - nis - sez vos jo- yeux sons Mu-sel- les
LA i^âfiTiJSfllp;
DE BERANGEn.
TfTT
et chan - sons. No - tre vieux roi ca - ché dans ces tou-
??^FR-4i'^^^
fete
rel-les Lou - is dont nous pai-loiis tout bas Veut es - sa - yei- au
temps des flcui-s nou-vel - les S'il peut sou - ri-re à nos é - bats.
Musique de M. ^médée de Beauplan, ^., Gaimenl.
Heu - reux vil - la - geois dan - sons San-
T*^rV^
tez fil - lel-tes Et garçons U - nis-sez vos jc-yeux sons Mu-
TT^'H
set - tes Et chan -sons Mu -set- tes Et chan-sons Et cbî
r^rn'\i^^^=i^
y^=Rs
^•ifl ^'1 'g
sons Mu-set les El chansons El chansons. No-tre %jeux roi ca-
tna^^^TTT^
vu 1^ r îl*-^-l^^7X7T7n
ché dans CCS tou-rel - les Lou-is dont nous par - Ions tout bas
MTTrri
ît
Veut es - sa - jer au temps des fleurs nou-vel- les S'il peut sou-
ri-re à nos -'' - bals S'il peut sou - ri - re à nos é - bats.
AIRS DKS CHANSONS
LES ADIEUX A LA GLOIRE
Air : Je commence à m'apercevoir (d'Alexis). AllesTo.
î\=:Dq
afzzilzzi^
Chantons le vin et la beau-té Tout le reste est fo
li - e Vo-yezcomnie on ou - bli - e Les hymnes de la li - ber-
ÎÇ
r rir ^
te
Un peu - pie bra - ve Re - tombe es - cla - ve
Fils d'É - pi - eu - re ou - vrez-moi vo - tre c.a - ve La
Fran - ce qui souffre en re - pos Ne veut plus que mai-
fe
- pro-pos J'ose en trom - pefte é - ri - ger mes pi - peaux A
^'^^=^=vm
p Ml p
dieu donc pau-vre gloi - re Dés - hé - ri - tons l'his-toi - re Ve -
g^!^ n Pir^
nez amours et ver-sez nous à boi - - - re.
LES DEUX COUSINS
Air : Daignez m'épar^ner le reste.
N'^ISÎ).
Allegretto.
tllegretto. i
Sa -lut pe - tit cou-sin -ger- main D'un lieu d'ex"
DE BÉHA.NGEli.
il j'o - se t'e - cri - re La for - lu - ne te tend la
main Ta nais-san-ce l'a fait sou - ri - re Mon pre-inicr
jour aus - si fut beau Point de Fran-çais qui n'en ton-
vien-ne Les rois m'a - do-raient au ber - ceau Les rois ni'a>
r^-yTlT^TT^
do-raient au ber - ceau Et ce-pen - dant je suis à
grijii.ir ^ri^
-^-•-TT"-^^-
Vien - - ne Et ce-pen-dant je suis à Vien -. - ne.
LES VENDANGES
Air: Pierrot sur le boixl d'un ruisseau.
L'au-rore an - nonce un jour se - rein Vi-te à l'ou-
vrage Et re-pre nons cou-ra - ge Fil-let-ies tlùte et lamhou-
rin Met-tez les ven-dangeurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
ra-ge Un vin iiou-veau bientôt con-so - le - ra A - liiis chez
^IRS DES CHANSONS
.^"'1 '"i l'i^! '^ f ^^^MJ.l!
la gai-té re-nai-tra Ah! ah! la gaî-té re-naî - tra.
MÊME CHANSON
MusK/ue de M. * * *.
Allegretto
N" \mhLs.
=£^ JiJiJ:^^^
L'au-rore annonce un jour se - rein Vite à l'ou-
^^ËÉp^EfeiEp-J- ' gif-p ; '^%
vrage Et le-pre-nons cou-ra-ge
Fil - let- tes flûte et tambou
n j hi j
lin Mettez les ^e^dan -geurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
-ih^ — --1 r 1 ^ — S — k — ^ f^rH — ^
^-^^-4g-H-^iJ^^XJ
- ge Un vin nouveau bientôt con-so - le - ra A-mis chez
Jip-Jlli^
nous la gaî-té re-naî- tra Ah! ah! ah ! ah! la gaî-té re-naî -tra.
L'ORAGE
Air: C'est l'amour, l'amour, l'amour.
N"lGl.g
, Alleo
-ft
-fr
-îv
s p w ^ ^r 9 # **" Chers en-fans dan-sez dan-sez Votre âge é-chappe à l'o
-tr
îr
jYr» 9
ra - ge Par les-poir gaî-ment ber-cés Dan-sez chan-lez dan-
u ■ fin-
YTT\ J ■ .r J' .r Vl-X-lXJ^
•^cj.. A IDin bre de ver - les char - mil-les Fu-vant l't
DE BKHANGER.
i-le et les le - ^nns Pe - tits gar- çons pe - ti - tes
fil - les A'oua vou-lcz dan-ser aux chan-sons En
£^teprr+f^FS=Eg?f^^
vain ce pau-vre nion-de Craint de nou-vea'.ix mal - henrs En
I » rf
vain la fou-dre gron-ile Cou-ron-ncz-vous de fleurs.
ij: cinq mai.
Air : Muse des iuis p.l des accords champêtres.
u Anilnnte le/^alo W \Cr2. '^ % ï:
Vh^ Es - pa-gnoh m'ont pris sur leur na - vi - re
HS
tt
Aux bords lointains oîi tris - te - ment j'er- rais Hum-ble dé-
bris d'un hé - ro - ique em-pi - re J'a-vais dans l'Inde ex-\-
itK — ; — \ — rrh- "^-trN-T-^rt^-ÎHVr-r-
^_L^_^_«=t:,l=J=i^±=±^tJ=J=^v
lé mes re-grets Mais loin du Cap a-près cinq ans d'ab-sen-ce
^^^pp^g^ijjii'pir-^?
Sous le so-Ieil je vo - gne plus jo-yeux. Pauvre sol-dat je re-
r^^^^TFË^
in
£zd
vcr-rai la France La main d'un lils me fer - me - ra les
|>"J.iL» ^'^'ip g l\^^ J
yeux La main d'un fils me fer - me - ra les yeux.
ÏE
Pui-ser dans la Bi-ble csl de mo - de Prenons-y
le su - jet d'u-ne o - de. Je chante un roi de - ve - nu
bœuf Aux an - ciens le trait pa - rut neuf Aux an-
tiZ=i!^
ciens le trait pa — rut neuf -Sur-tout la cour en fut aui
IMP. S. lUÇO.N
•j!y ^ iB y § M S) © @ (fa @ S @ K
DE DERANGER.
»n - ges Et les bro-can-teurs de lou-an-ges Ré - pé-taienl
sur les bar - pes d'or Gloi-re à Na - bu - cho - do - no-
sor Gloire à Na - bu - cho - do - no - sor!
LA MESSE Di: SAINT-ESPRIT.
jâir de la CoJaqui y Allegro.
Hier mon - sei-gneur le front ceint De sa
mitre é-pîs-co - pa- le En ces mots à l'Es-prit-Saint Parlait
dans la ca-thé-dra- le«Tant de bons no-bles de-ve-nus Dé-pu-
îtnîcrrrîs
tés du peuple au peuple incon-nus Dans no- tre Chambre septen-
V'^ r c c c cig
!• g F Mf f g r
na-le N'ont que tes clartés pour gui-der leurs pas Saint-Es-prit des-
cends descends jusqu'en bas-Nondit l'Esprit-Saiiit je ne descends pas
LA GARDE NATIONALE
Air • Ilahe-là! la Garde royale est là.
Moderato.
Pour tout Pa - ris quel ou - tra - ge A - mis
grp-ip P ; ^'^#:±=i^
nous v'ià li-cen-(.iés Est-ce parc' que nol' cuu-ra-ge Biil-la
■tr
^f! C Uf^ C g
j; '^p I l^-^pzji i^ h^ k
cou'tre leurs al - liés C'est quelqu'noir projet qui per- ce Morbleu
pour nous pré - ter s'cours II faut qu'chacun d'nous s'e-
xer - te Du iiiè - me pied pcir - tons tou -jours. K'ces -sons
-z IV
pas NVes-sons pas Chers a - mis d'marcher au pas.
NOUVEL ORDRE DU JOUR
Air ; C'en l'amour, l'amour, la:uour.
^ Allegro.
-y pf ^ 91 -^0 -jt -0
Brav' sol - dat v'ià Tord' du joar Point
d'vic-toire Où n'v a point d'gloi - re Brav' sol -dat v'ià
-fe '.IN ^— K_^"^
II^N^MJ^^^^gggggi^
Tord* du jour Garde à vous de - - tui - lour ! No-tre ancien
1>II'. s. liil-OV
©1 ^a@i?(yjiiïi©oi
DE DÉRANGER
S s s Ni I r- ^ ^
(lu'a donc l'ait l'Es - pa - gne 3Ion p'iit tll' n'veiil plus qu'aujour-
tl'luii Fcr-di - nand fass' pé-iir au ba - gne Ceux-là qui
é à ei
s'sont bat - lus pour lui iVous al - Ions li - ler
d'pei-ne De» moin's blancs noirs cl roux Dont on pre:i-dra d la
grai-ne Pour en r'plan - ter chez nous.
DE PROFUNDIS
Air : Eh ' gai, gai, gai, mon officier 1
Allegro.
c f. c f. r r-ffT^
Eh! gai gai gai de pro-/un-dis Ma iemme A. ren-du
l'a - nie Eh. gai gai gai </<' ^ro-/}/«-^w Qu'elle aille en pa-ra-
J± I R^i tt/B -f- . ., I , ^ k^ iU-
lis.
A cet- le
si
( liL' - re
Le
ra
dis coHi
/ru
vient Car sui-vanl nia grand'inè - re De l'en-fer on re-vicni
\IHS DES CHANSONS
PREFACE
^ù du vaudeville de Prèiille et Taconnei.
zA
tt=t^
AI - lez en - fans nés sous un au - tre rè - sue
nnsj-fj
EPS
Sous te - lui - ci quit - tez le coin du feu A - - dieu par-
M^ r'p|J-Jlr^.jFI+f^
tez uien que pour vous je crai-gue Cer - tai - nés gens qui
MIr-gM J|^:=ffp^
par - don-nent trop peu Cer- tai -nés gens qui par-don-nent trop
=fr-tN— K
gLg_M^
On m'a cri - é Toc - ca - si - on est bon-i
Tous les par - tis rap - pro-chent leurs dra-peaux Tous
les par - tis rap-pro-chent leurs dra-peaux
[;— IdJ k±:^=fezd^
AI - lez en - fans mais n'é— veil-lcz per-son-ne Mon raé - de-
^^^ss
cin m'or-donne le re - pos Al-lez en - fans mais n'é-veillez per-
TjVï^r^;±x\ Ui i' p n^
son-ne Mon mé-de-cin m'or-don-ne le re - pos.
iiNl"i in'iii'''
,1 1 1 r* ^îmI
LA Uiyili lElt^ PyOTTlE
LA MUSE EN FUITE
Air ; Ha lie- là!
, .^odernto.
- ■'--p:^^ I g g J' ■' ! f J' P qpg^
Quittez la lyre ô ma mu-se Et dé-chiffrez ce man-
dat Vous vo-yez qu'on vous ac -eu -se De plu-sieurs cri-mes d'é-
ti# r
'' b T I f^ T [/ -IM 1^ [/ '' 1/
tt=ti
tal Pour un in - ter- ro -ga - toi-re Au pa-lais com-pa-rais-
sons Plus de chansons pour la gloi-re Pour l'a-mour plus de chan-
sons. Sui-vez-moi C'est la loi Sui-vez-moi De par le roi.
DÉNONCIATION EN FORME D IMPROMPTU
Air du ballet des Pierrots-
Jl/e
f^iTYJ
On m'a dé - non-cé je dé -non-ce Oui je dé-
non - ce des cou - plets La gai - té de Tau - teur an-
tzat
non-ce Qu'il peut fi-gu-rer au pa - lais On voit à l'air dont il vous
tjai te Que cent fois il vous per-si - fla Messieurs le
iu-ges qu'on ar-rê -te Qu'on ar-rê - te cet homme -!à.
ADIEUX A LA CAMPAGNE
Air : Iflt/se des dois et des accords champêtres .
y4ncfiuile lessnto. i w
gxros
So-leil si doux au dé - clin de l'au-tom-ne
a^rz4.
ItJ
Ar-bres jau - nis je viens vous voir en - cor Wes-pé-rons
r^=P Jii^'^ i^^f=^^tTT^^^
plus (jue la liai - ne par-don-ne A mes chansons leur trop
ra - pide es-sor Dans cet a - si-le où re-vien-dra Zé - phi - re
î=zs
J'ai tout rè - vé même un nom clo - ri - eux. Ciel vaste et
^niifc
r NI K '^ Ni h V ^
/ "^ M I ji^
pur daigne encor me sou-rî - re Échos des bois ré-pé-tez mes a-
N— fvf
it
MA GUERISON
ifcfa:^
^ir de la Treille de sincérité.
!^- Allegretto.
J'es-pè - re Que le vin o - pè - re Oui tout est
^PP
bien même en pri - son Le vin m'a ren - du la rai-
fin.
^PP
Le vin m'a don - né la rai - son.
A - près
un coup de Ro-ma-né-e La douche a-yant cal - mé mes
^*^aat— k
zÊiià^
itiz^
sens J'ai mau-dit ma mu-se ob - sti - né - e A rail - 1er
ît
les hom-mes puis-sans A rail-ler les hom-n.cà puis-
sans Un ac - ces pou- vait me re - pren-dre 3Iais du to-
pi -que ef-fet cer - tain J'a - vais de l'en-cens à leur
ven - dre A- près un coup de Chamber - tin.
L'AGENT PROVOCATEUR
Air : Je vais bieniât quitter l'empire. allegretto.
A - vec son ha-bit un peu min - ce A - vec son
cha-peau gou - dron-né Com - me l'hon-neur de la pr
vil) - ce Ce Bourguignon nous est don né Ce Bourgui-
gnon nous est don - né Quoiqu'il soit d'à - ge res - pec-
F » f f =ft
ta - ble Que d'un beau nom il soit por-teur Que d'un beau
nom il soit por-teur Chut mes a - mis il fait ja - ser à
ta - ble C'est un a-gent pro - vo - - ca - teur C'est un a-
gent pro - vo - - - ca - teur.
MON CARNAVAL
Jir nouveau de M. /. Mgiasoniuer.
K^ITT
A - mi voi - ci la n - an - te sg-
^1 1^ ^ Fff^-M^— ^i
-ii^j-TTrf j j'i ;7,ry7
mai-ne Que tous les ans je fê - tais a -ver vous 3Ia-rot-te en
main dans un char qu'il pro - mè - ne Mo - mus au
-ib— — _N »-= il h N Ni -K
-p:i^^inLl},^U^^i^
bal conduit sa-ges et fous Sur ma pri-sondans l'ombre ense - ve
li - e 11 m'a sent- blé voir pas- ser les amours J'entenJs au
loin l'archet de la fo-ll-e O mes a-mis pro-lon-gez d'heureux
jours O mes a-mis pro-lon-gez d'heureux jours J'entends au
loin l'archet de la fo-li-e O mes a-mis pro-lon-gez d'heureux
fc
jours O mes a - mis pro - lon-gez d heuieux Jours.
MÊME CHANSON, j^ir des Chevilles de Maître Adam.
Allenro.
NMT7 6/.Ç.
2 tV
A - mis
la ri - an - te se-
mai- ne Que tous les ans
je fè - tais a - vec
vous Ma - rot - te en main dans
le char qu
il pro-
tO «< ^*^«jJI li«^
■''w' •' -1 *^MVj'' '*(
mè - ne Mo - mus au bal con - duit sa - ges et
Zfc
-XT—
fous Sur ma prî - son dans l'ombre en-se - ve - li - - e
Il m'a sein - blé voir pas-ser les a-mours J'en-tends au
loin l'ar - chet de la f o - Li - e O mes
mis pro-lon-gez d'heu-reux jours.
L'OMBRE D'ANACRÉON
Jir de la Sentinelle.
N°<78.gj,(i-V.:E^^
IS
Un jeu - ne Grec sou - rit à des tom-
çiiw i, p ■ ^^^^fc:^j=g..&=y
TT — r
beaux Vic-toi-reil dit l'é-cho re-dit vic-toi-re O de-mî-
dieux vous nos premiers flajnbeaux Trom-pez le Styx re - vo-
f^^=f^Tnf^^^^^^^^^U
yez vo-tre gloi - - re Sou-dain sous un ciel en - chan-
::Sz:
:5iS=
ît
té Une ombre appa-rait et s'é - cri - e Douxen-fant
M rrr. r-^
de la Li-ber- té Doux en-fant de la Lî-ber-té Le plai-sir
EOî
veut u - ne pa - tri
Doux en - fant
de la Li - ber - te Doux en-fant de la Li-ber -té Le plai-sir
îç
'^=±±if=if=^
ËEEë
veut u - ne pa - tri - - - e U - ne pa - tri - - - e !
L'ÉPITAPHE DE MA MUSE
Air de Ninon chez madame de Sev'igné.
Ve-nez tous pas-sans ve-nez U
^^-r-ïjj-i-i=i
re L'é - pi - ta - plie que je me fais
J'ai chan - té
f=KH^^-j^Lj ^n n
i'a-mou-reux dé - lî --------- re Le vin la
France et ses hauts faits
J'ai plaint les peu-pies qu'on a-
bu - - se J'ai chanson -né les gens du roi
Bé-ran-
JiJ.^^iJ'J Jl^
ger in'ap-pe - - iaît sa mu - - - se Bé-ran - ger m'ap-
Ji:
pe - lait sa mu - - - se Pauvres pé - cheurs pri-ez pour
Krr^-t-^
moi Pauvres pécheurs pri-ez pour moi pri - ez pour
moi Pau - vres pé-cheurs pri - ez pour moi.
^^^^:êÉ^^^^^f î -^^^u^,A^
IMP. S . f.AÇON
IL^ i^IL^I}^!
DE BÉRANGEH.
LA SYLPHIDE
Air : Je ne sais plus ce que je veux. yin(/at le.
N'ISO.
'i .- [S rs *H — sr
-fs-
Ln rai-son a son i - sno -lan - - ce Son flain-
beau n'est pas lou-jouis clair El -le ni - ait vo-tree-xis-
=fri
ter) - - ce S)I-phes ckarmans peu - pies de l'air Ma
- car - tant sa lour - de é - - gi - - - de Qui
^ fi »
gè - naît mon œil eu - ri - eux Tai vu na-guè-re u-ne syl-
1» "TT
phy-de. Syl-phes lé - gers so - yez mes dieux Syl-phes lé-
XH
gers Syl-phes lé - gers so - yez mes dieux.
LES CONSEILS DE LISE
Air de la Treille de sincérité.
•}(,■ Allegro.
NMSl.
Li-se à l'o - reil - le Me con - seil - le Cet o - ra- -8 ^ ^^-^ -.=._^-
de inédit tout ba^Chantez monsieur n'é-cri-ve^ pas Chai)-
fin-
tez monsieur n'é-cri-vez pas. Un doux em-ploi pourrait vous
è— ^ K K rr— — ^ hi I N K
plai - re Me dit Li - se mais son - gez bien Son-gez bier
f Cr^-g^m^'^i:!!'"' ;^
it
au poids du sa-lai-re Mê-rne chez un vrai ci - to-
jg Xk*
yen Blê-me chez un vrai ci - to - yen Res-ter pau-
vre VOUS est fa - ci -le Quand l'amour a -fin de l'u - ser Vient re-
rOzM.
mon-ter ce luth fra - gi - le Que Thëmîs a vou-lu bri-ser,
LE PIGEON MESSAGER
Air de Taconnet.
Allegro.
h— ^— JT
L'A-i bril-laît et ma jeu -ne mai -très -se
Chan-tait les dieux dans la Grèce ou-bli - es Nous com-pa
rions no - tre France à la Grè-ce Quand un pi - geon vient
: M Hf ;:
sa-ballreà nos pieds Quand un j)i-geon vient s'a-battre à no-
DK r>K RANGER.
t=tzr
Z9=fL
pieds
Nœ - ris dé - couvreiun bil - let sous son ai - le
Il le por-tait vers des fo-yers ché - ris II le p
tait vers des fo -vers ché- ris - - - - - Bois dans ma
-Ot*
IP
■>Sif e \ ^—^
cou-pe 6 nies-sa-gpr fi - de - le Et dois en paix
le sein de Nœ -ris Bois dans ma cou-pe ô mes-sa-ger ti-
de - le Et dors en paix sur le sein de Nœ- ris.
L'EAU BÉiMTE.
Air : Faut dla vertu, pas trop ti'enJaHt. -%• Allegretto. -f- -f- ^
it
Ces deux é-poux ont mis en -fin De l'eau hé -ni -te
dans leur vin Ces deux é-poux ont mis en - fin De l'eau bé-ni
te
ffiSEF^
EE
dans leur vin.
A l'au — tel ce cou-pie s'en-ga -ge voi-
•^ ' ê- vi^
rri^if p f p^^^f£^
iSF
de quoi nous ré - cri - er A. - près vingt ans
AIRS DKS CHANSONS
ma - ri - a - ge O - ser en -cor se ma - ri - er
L'AMITIÉ
Air: Quand des ans la fleur prinlaniére. allegretto.
■^ ■ ' N h S jv
t-f-rr^
Sur des ro-ses l'amour sommeil- le Mais quand s'ob-
J ji'j;-|J.^>^
scurcit riio-ri-zon Cé-lé-brons l'a-îni-tié qr.i veil-le A la por-
te d'u-ne pri - son. Ty - ran aus - si l'a-niour nous
coû - te Des pleurs qu'el - le sait ar - rê - ter Au poids
Ji—. ^-^ , «. •^'
F-UV^U-AM
jî^ ^é f ^=
fc=tt=:t?=:k
de nos fers il a - jou - te El - le nous aide à les por-ler.
LE CENSEUR
jéir de la vctile Gouvernante.
N'ISd.
, Andante.
-fi 0 jf
ttl
On me di - sait il est temps d'è - trc
sa - ge Au Pinde nus-si l'on chan-ge de drapeaux Ten-tez la
— p=^^^^^f^pl=^P=b=brf ^ÇT^^
gloire ol dans un grand ou «ra-gePour le thé - âlre abdiquez les pi
LE CENSEU R
peaux De mes re-frains j'ai re-pous-sé le H -vie Mais t|uand j'in-
pipfefeÉ
ff 1$ (f
gfcjt=H-f=v— 1^-
voque et Thali-e et sa sœur Leur voix me crie ah ! que Dieu nous dé-
U-vre Nous dé -livre au moins du cen - seur Leur voix me
crie ah ! que Dieu nous dé-li-vre Nous dé - livre au moins du censeur.
LE MAUVAIS VIN
Air : On dit partout que je suis bete.
Bé-nis sois -tu vin dé - les - ta - hle Pour moi tu
al * ai — ;; — -n -J — * —
n'es point re - dou- ta - ble Bien qu'au raaî-tre de ce Lan-
quet Des flatteurs vantent ton bouquet Ar-ro-se donc fa -de pi-
fc
l7=iPi7f^E=Ej^fc^=^.^g
quet-te Les fleurs peintes sur mon as - siet - (e Vi-ve le
vin qui ne vaut rien No-tre san - té s'en Irou-ve bien.
LA CAMHARIDE ou LE PHILTRE.
Air des Comédiens.
Allegretto.
NMST.
Meurs il le faut meurs ô toi qui re - cè-les Des dons puis-
fK-fy^^^i=^^im^=S^^
sans il la vo - lup-lé chers Rends à l'amour tous les feux quêtes
FBq
^^pÉ^^^g^P/lS
ai-lesOnt à ce dieu dé- ro-bés dans les airs. «CIa-ra»m'a
-y^ \i ^^Xg^^^M^|spp=i=^
dit cet-te femme si vieille Qui chaque jour pleure encor son prin-
temps n Quoi ! vo - tre joue est dé-jà moins vermeil-le Vous languisscz et n'a-vez que vingt ans. Un pèreal-tier que seull'in-té-rèt
touche Vous a je - té-e au lit d'un vieil é-poux L'espoir en
zzif i
vain sou - rit sur vo - tre bon - che L'iiy-men l'ef-
fleure et s'eudort près de vous. A vo-tre a-bord naît la
DE DERANGER.
l^il
t on m'a
froi - de ri - - se - - e L'amour se dit on m'a
^Eg^g^^E^^
fait un
lar - — cin Mais cet - le ter-re a
E^^^^feidE^^^P^^Pi^
des nuits sans ro - se - - e Et d'au-cun fruit ne
pn - - re - - ra son sein. Trompez l'a-mour croyez-en ma sa-
fik
jes - se Qu'un philtre heu -reux par vos mains pré - pa-
ré De YO-tre époux rai - lu-mant la jeu-nes-se Donne à la
vo-lre un fils tant dé - si - ré, La vieil -le a-
r^j^TT^M^^^
lêr
lors bais - sant sa voix trcni - blan - te M'en - sei - cne
l'art de ce philtre charmant J'al-lais sans el-leen ma fiè-vre brû-
lan-te Maudi-re é-poux père au-lel et ser-ment. Mais vers ce
frêne accourant dès l'auro - le Dans ses rameaux j'ai su glisser ma
^^^.M^=^=M=pJj^=i^^
La can-lha - ri-de V re - po-sait en-co - re Heureuse aus-
it=::=f=t2=fc
si je dor-mi-rai demain. Meurs il le faut meurs 6 toi qui ro-
jr— h— i^— ^^
ce- les Desdons puissans à la vo-lup té chers Rends à l'A
^^^^^p^Èp
mour tous les feux que tes ai-les Ont à ce dieu dé-ro bésdans les
j^g^^Jz^^g^E^^^^
airs. Mes jours mes nuits ma vi - - e é - taient sans
char - mes Je ré - pu-guats à d'in-no - - cens plai- -
f=4Us^É^y^
sirs Tout bas ma bouche iu-sul - tant à mes lar - mes O-
P=^-=fe^^^^-J=^J^^^
sait don-ner un nom à mes de-sirs.Mon cœur brû'
lait hé-las ! il brûle en-co -re Jouiais breuvage au-ra-t-il cette ar-
DE BERANGElî,
^PlM^
(Ipiir Qui dans mon sang cir-cu -loelme dé- vo - rc Et d'un lonp
^^È^ppPP^
te^^^^â
lr!)iibleacca-ble ma ini-deurPPè- re crii-el il fal-lait de ta
lv-tr-t>-pc=Szz^
fil - le Alix murs d'un cloître cnse-vc-lii' les jours Là Dieu du
loins nous crée u-ne fa-mil-Ie L;i son amour é-teinl tous les a-
l's Où donc est - il l'é-poiix (jue ma jcu-nes-se a-vait rê~
ippp^^É^e^PiplËp
vé jeu-nebeau ca-res-sant En-tre ses bras ma pu-di-que ten-
ip-,-i.
dres-se eût é - lé seule un philtre assez puissant. De mon hy-
mcn oui la froideur me tu - e D'un plai-sir chaste ai-lumons le nam-
beau AJi.' cessons d'être u-ne vai-ne sta - tu - e Dont un madé - co - re son tombeau. La ten dre vieille a dit
ikh
-?, r tL
So - yez do - - ci - - le Et dès de-mam re-naî-
-gJ b i f ^
r=y — rj — rtvztif — f-
Iront vos cou - leurs De - main moi -niê-me au
^^rfe:^'^ ^' g-,^ ! ^' ^ r\^ ï^
seuil de %otre a - si - - le Je sus - pen-drai deu*
Zit
\ r. r. .. _ ^La_ ^^^T-r-^-^-^-^-^
ËE^
cou - ton - nés de fleurs. Meurs il le faut meurs ô toi qui re-
~È^=^^rw^^} - 'n j±^^
ce- les Des donspuis-sans à la vo-lup-té chers Rends à l'a-
t=zi-
mour tous les feux (\At. tes ai - les Ont à ce
dieu dé - ro - bés dans les airs.
LE TOURNE-BROCHE
Air : Le bruit des rouleUes gâte tout. , Andante.
Du di - ner j'ai-me fort \?. clo-che Mais on la
sonne en pou d'en- droits Plus qu'elle aus-si re louv - ne -
DE liÉRAISGER.
Ijroche i\. r.os homma-geB a des droits Combien d'cMnemis il lap-
^ Nt-
pro-rlie Chez îe prin-ce et chez le bourgeois A son doux tic-
rjnrZ^J^ni'ZtSlXJU-tU
tac un jour les par- Lis Signerr.nt la paix entre deux rotis.
LES SCIEiNCES.
Aliegi elto.
Ail" dii mauvaiies t/ftet.
Fa - ti 'gué des clar-tés con-fu-ses Qui m'ont
IM-i^-M^i f ' J
é - ga -ré bien sou - veat J'ai -lais ban-nir a - mours et
lu-ses J'al-lais vou-loir è - tre sa-vant Mais quoi poui
u - - ne a - me in - cer - tai - ne La sci - ence est d'un
vain secours Gardons Li - set-le et La Fon-lai - ne Mu~se3
• jy
res - tez res - tez a - moiirs Gar-clons Li - set - te et La Fon-
ta: - ne Ma - ses res - tez l'es - tez a-mours.
LE TAILLEUR ET LA FÉE
^ir d'Angéline (de Williein).
. Allesreilo.
yti
Dans ce Pa - ris plein d'or et de mi-
lr~K
^^falf^H^ j. i; ^ f, plp^'-.^
sè-re Kn l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt Chez un tail-
leur mon pauvre et vieux grand - pè - re Moi nouveau-
r^-rvrç-jr^^
né sachez ce qui m'advint Rien ne pré-dit la gloi-re d'un Or-
rrrrr*-^ p pu " <^^^
phé-e A mon berceau qui n'é-tait pas de fleurs Mais mon grand
père accourant à mes pleurs Me trouve un jour dans les bras d'une
gf ^^'^^'ifôTiT^ ?
fc - e Et cet-te fée a - vec de gais re - frains Calmait le
-bzfe^
cri de racs premiers chaj^niis Et cel-le ik.(^ a - vcc de gais ra-
DE BÉUAMGER.
:*rî=±^
'LJi:n-^i^;j^^
trains Cal -niait le cri de mes pre-micrs clia-grins.
LA DÉESSE
j.tir de la petite Gouuemarue.
Alliante.
IS^lOl.
•■ 4>^ — \tz=\L±.\ \^ -y — b 1^ V-
Est - ce bien vous vous que je vis si
zÊzfc^
bel-le Quand tout un peuple entourant vo-tre char Vous sa - lu-
^Ij^îL^iJElM
icrir
^— 4^— /— aHa^
ait au nom de rijnmor-tel-leDont votre main brandissait l'é-len-
:t^.=^zz^.
it=l^:=l^
tard De nos res-pects de nos cris d'al-lé-gres-se De vo-tre
i^f^^^^^=^^#RF4.Ur=^H
gloire et de vo-tre beau-té Vous marchiez fière oui vous é- tie« c
ttzi
es -se Dé - es - se de ha li - ber - té Vous mar-chi
fière oui vous é - tiez dé - es-se Dé- es - se de la h - ber- té.
LE MALADE
Ail : Muse des Lois et des accords champélres .
. 1. ^n dan te le s al o
lt=ï
Un mal cui - sant dé - chi - -ait ma poi -tri - ne
tç:
^^^*E5^SEE^Eë
Ma fai-ble voix s'é-teint dans les dou -leurs Et tout re-
H'-nj'i'cir^ipp'^Trgpx;
jît et dé - jà l'au-bé - pi-ne A vu l'a-beille accou-rir à ses
îiiiJ^^i'IliJ'iig
fleurs Dieu d'un sou- rire a bé - ni la na - tu - re Dans leur spkn-
t^hii1^^^T^^^tp4^^
deur les cieux vont é-da - ter. RcNiens nia\oix faible mais douce et
^-yrr^r=^^fjrrn
lu - re II est en - cor de beanx jours à chan - 1er
Il est en - cor de beau jours à chan-ter.
LA COURONNE DE BLUETS
Air ■ J'ai va partout dans mes voyages. . Andante.
H';-j-;ir-i^ g ^SHj"^ ^
h ' ' é j'-> Il y 1; r I L.g — <^
Du ciel j'ar- ri-ve et mon vo - ya - ge Nous é - par-
nrrt^"^^=g
gneàtoiu bien des jileurs Beau -té fo - là-lre au-tant ([ue
-J=ÉZ
sa — ge Ne jon - ez plus a - vcc des fleurs Ne jou - ez
plus a - vec des fleurs Sa - chez, qu'tii - pr la pan - se
DE J3i:U.\NGER.
1011 - de Kl l'œil ol)-scui-ci par Bacchus Ju-pin a cru dans no-lie
■de ^'oi^ 11- :ie cou-ron - ne de plus Ju-pin a
cru dans no - tre mon-de Voir u - ne cou-ron- ne de plus.
MÊJIE CHANSON,
^ir portant le même timbre, par Planlade.
^<>ly3 6^t
^ .Alic'ircitu.
Du ciel j'ar-rive et mon vo - ya
2e Nous
SE
é-pargne à tous bien des pleurs Beau- té fo - làtre au-tant que
sa
Ne
jnu-ez
plus
- vec
des
eurs
Sa-
/rv
if • !* r
,'._rj...
■^ — SSi-
chez qu'hier la pan-se ron de Et l'œii ob-scur-ci par Bac-
^ \ > i^ , N N N N N fM *
|\ is '^ 'H '" . '^ I » I
chus Ju - pin a cru dans notre mon - - - de Voir
u - ne couron-ne de plus Ju - pin a cru dans no-tre
mon - - - de Voir u-ne couron-ne de plus.
L'ÉPEE DE DAMOCLÈS.
Air : A soixante ans.
-■lllcgretto.
-^ N fe:
De Da - iiio - clés l'é - pé - e est bien con-
nu - e En son-ge à table il m'a sem-blé la voir Sous cet-te é-
pée et nie-na-çante et nu - e Denys l'an-cien me forçait à m'as
seoir De-nys l'an-cien me for-çait à m'as-seoir Je m'é-cri-
JE
ÏEf:
aià que mon destin s'a-chève La coupe en mam au doux bruit des con-
j=t^#^ap^
certs La cou-pe en main au duux bruit des concerts! O vieux De-
I^Sp^^^
nys je me ris de ton glai-ve Je bois je cbanteetje siffle tes
tt=lé
vers O vieux De - nys je me ris de Ion glai-
tt=l^
ve Je bois je chaule et je sif- fie tes vers Je bois je
^S=UdS
chante et je sil'-tle tes vers Et je bif-fle tes '^ers.
DE Bf.RANGER.
. Àllegi'o
LA MAISON DE SANTÉ
Àir du Mi-nage du Garçon.
:yzia:iZK — s — fs-l-i* — -m—^-m— v—V-P —
ES
Na-giière en un ro - yal hos - pi - ce J'al-Iai sn-
^^^"Œg^gg^^
hir les soins de l'art, Es-oii- la -pe me fut pro-pi-ce Je bé-nis
cet heu-reux lia - said Je bé - - nis cet lieu - reux ha-
k— iM/
said Mais !'a - mi - tié tou-jom-s crain-ti - ve INIe dit point
h c r ^' I f ■' iiJ^^ff=FSM3
de se - eu - ri - lé Un qui - pro-qiio bien vi - te a) -
tt=^=:^
fJ—Ê Ê.
ri - ve Clian-ge de mai- son de san - lé Un qui-pro-
lt=f-
(y«o bien vite aj'-ri-ve Chan-ge de mai-son de san - té.
LA BONNE MAMAN
Air; fetaù bon chasseur autrefois.
Moderato.
sfeÉ
Au di - re d'un pro- verbe an- cien L'a - mi - tié
oe rc - mon - te guè - re Bon pe - lit - fils je n'en crois
ATMS DES CHANSONS
rien Quand je pen - se à vons ma grand' - mè
Ces ti - très quelque-fois si doux Vous pa - raî-traient-ils in - si-
EL. f Z=BL ^ » ^ \ » p i '^ \
pi - des ? Bon- ne ma - man con-so - lez - vous Bon -ne ma-
n Mp r ^-^^
man con - so - lez -vous Vous n'a- vez point en - cor de ri
Sb^ I ^; ^ I f ^^
des Vous n'a-vez point en - cor de ri - - - des.
LE VIOLOIN BRISÉ.
kw.Je regardais Madelinetie.
.Allegretto.
TZ
Viens mon diien \iens ma pauvre bê - te Mange mal-
tzzx
gré mon déses-poir II me reste un gà-teau de fè - te Demain nous
au - rons du pain
noir D
e - main nous
au
- rons du pain
1 s Is.
ffTS
noir. Les é - tran- gers vainqueurs par ru - se M'ont dit ni
er duiii ce val - Ion n Fais - nous dan - ser ! » Moi je re-
DE DÉRANGER
fu - se L'un d'eux bri - se mon vio - Ion.
LE CONTRAT DE MARIAGE
Air : Daignez in'éparj,ner le reste.
u Allegretto.
« Si - re de grâce é-cou-lez-moi » Le prin-ce
cou - rait chez sa da - me " Si - re vous ê - tes un grand
roi Dai-gnez me ven - ger de ma fem-me « Le roi dit
«Qu'on tienne é - loi - gné Ce fou qui m'ar-rê-teau pas-
■Vrf-
sa - ge» «Ah! si - re vous a - vez si - gné Ah! si - re
fe
TOUS a -vez si - srii Mon con-trat de ma - ri - a -
ge
Mon con-trat de ma - ri
- - - ge.
RM99.
LE CHANT DU COSAQUE
Air : Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu. ^ AlUgretto.
Viens mon cour - sier noble a - mi du co-
ir-r^
sa - que Vole au si-gnal des trompel-tes du Nord Prompt au pil-
la — ge in-tré - piJe à l'at - ta - - que Prè - te sous
hf ^J ï Î!ihJ=J.
sa
moi des ai-les à la mort L'or n'en-ri-chit ni ton frein ni ta
l^f^^Mf^gE^E^N^E^JEHEM
sel -le Mais at-tends tout du prix de mes exploits Hennis d'or-
ÎS=45
gueil ô mon coiu-sier fi - de - - - le Et fou-le au
pieds les peuples et les rois Hen-nis d'orgueil ô mon coursier fi-
tt
de
le Et foule aux pieds les peu-p!<;s et le
feN^
rois Et foule aux pieds les peu -pies et let. rois.
LE BON PAPE
Air du Soi'cier.
Allegro.
■fr
TTi' \n j> i
Mê-lant la fa- ble et l'É-cri - tu- re Ja-dis un
4Vf-f-f^ 1,^:^^
— lin trou-ba~dour D'un pa-pe tra - - ça la pein-
DE BKRANGER.
^^^^^^Fg^^fegi^Pg
tu-re Qu'en ine si - gnanl Je inels au jour Ce pon-
^^fifeêi
re Disait'! quel bon lit d'é - dre-
it=^;^=ît
li - (e à sa cham - bri - è 4i-H f- r^^
pg
V^Cjg
ig^p
don ]Ma dondon Riez donc Sautez donc J'ai tout ce qu'e-xi-ge saint
^^gggfe^EËg^
Pier-re Oui de Cy-tliè - re vieux routier Je suis en-tier Je suis en-
-c-^ tf 0 fi-^
ig, ^-^ r^ftj' b u ^|JJ
lier Je suis en - tier Je suis en- lier.
LES HIROiNDELLES.
j^ir de la Tomance de Joseph.
Andante.
v^^-yi-
ÎE
i-^\'J ^-fc=H
Cap - tif au ri - va - - gc du Mau - re Un gi
rier cour- bé sous ses fers Di - - sait je vous re - vois en-
CD - - re Oi-seaux en - ne - mis des hi - vers Hi - ron-
del-les que l'es-pé - ran - ce Suit jusqu'en ces brû-lans cli-
mats Sans dou - te vous quit- tez la Fran - ce De mon pal
#T- ^ ^) g E sT^^4-M ^â
is ne me par-Iez-vous pas Sans don - te vous qiiit- lez la
if ff
jgL-Ll^ !>; >)^
Fr;
NoSOl/^/i-,
ce De mon pa - ys ne me par- lez-vous pas?
Musique de M. jimêdée de Beat/plan.
^ ^ Lent avec expression.
H-g-ih;+r-^H^^^
Cap-lif au ri-va-ge du Mau - re Un guei
Ffe^
riercoui-bé sous ses fers Di - sait je vous re-vois en-
jéJL
co - - re Oiseaux en-ne-misdes hi-vers Hi-ron-del-les
^^H^lt-^
que l'es - pé - ran-ce Suit jus-qu'en ces bru - lans cli— mats
ï 1 r. r V f^-j-^^EjÉE^
lit=ii
Sansdou-te vous quit-tez la Fran-ce Démon pa - ys ne
me par-lezvous pas Sans dou-le vous quittez la Fran - -
Ji— I K_is . ^ , ^ s I L-K
ce - - De mon pa - ys ne me par-lez - vous pa^'
LES FILLï'S.
Air: f^erdrillon, fcrdrilleitt , vei-drilU. Atlegrello.
-^ a \\ N N I WH
EÈ3
Quaiul les fil - les iiais-sent chez vous Pour le
plai-sir de ce monde Di-tes- moi messieurs les é-poux Pourquoi
^^-f-ç j_iM
cha-cun de vous gron - de Aux fil - les mor-bleu nous te
nous Fai-tes - en fai - tes- en de gen - til-les Qu'el-les soient
Ë^ÉH^^^pi
an-ges ou dé-mons Fai-tes des fil - les Nous les ai-mons.
LE CACHET ou LETTRE A SOPHIE.
y4ir de la Bonne Vieille (de M. B. Wilhem.)
Moderato.
Il vient de toi ce ca - chet
où le
t=IL
iS
lier - - re Ser-pen-teen or svm- bo-le in - gé - ni - eux
Ca-cliet où l'art a gra - vé sur la pier - re l)n jeune A-
mour au doigt niys- té - ri - eux II est sa - cré mais en
AIKS DES CHANSONS
vain ma So - phi - - e A ton a - mant il
frrrr'^=^-^^=^^^fpm
of- fre son se -cours De son pou- voir ma plu-me se de-
F=r=^iTHzj!^
litri
fi - - e Plus de se - cret niê-mepour les a-mours.
LA JEUJNE MUSE.
Air : Où s'en vont ces gais bej-gers.
Allegro.
Si
Pour les vers quoi vous quittez Les plai-sirs de votre à-
ge Ma mu - se que vous flat-tez Aux Amours rend hom-ma-
zËzzÊ.
ge Ce sont aus-si des en-fans A la voix sé-dui-san - te Mais hé-
fet
las vous n'a-vez que douze ans Et moi j'en ai qua-ran - te.
LA FUITE DE L'AMOUR
Air : Dis— moi , soldat, dis-moi, t'en snuin'ens lu?
--f=f^.-lt
Je vois dé - jà se clé - plo - ycr tes
-tl pS-
Ep^g^
ai - - les Amotir a - dieu mon bel à-geeslpas - se D'un air mo-
DE UÉKANGER.
fii^v'i'^
queur
les era - tes in - fi - tlè - - les Mon-lreiit du
doigl mon réduit tlé-l;iis- se S'il fut des jours où j'ai niau - dit tes
F=PP=1=Î
ar-nies Sa-vais-je hélas ! (|ue tu m'en pu-iii-rais Ah ! |)lus A-
fâ
mour tu nou'^ rau-ses de lar - - mes l'iiis (juand tu
fuis tu lais-ses de re-grels Ah! |iliis Amour tu nous causes de
P-rl-
lar - - mes Plus quand tu fuis tu lais - ses de il-
grels Plusfjuandlu luis tu lais-ses de re - grets.
L'AININIVERSAIRE.
Air : Du patlage de la richesse.
i° 206. A — f\_ji \F=^ ^ f \-0- ^ 0' i i-r
'■j~cT\-^-n
De - puis un an vous è - - tes né - e
^^^kn=f^^=m=^m^-m
Ht
o - i - se le sa - - vez - vous C'est là vo-
ksai-
ire plus bel - - le an - né - e Mais l'a - ve - nir vous
T^^n\}.\jn }J\j j-tT^r&
ra doux Voi - ci des fleurs que l'on vous
don - ne Pa - - rez-vous - en eL s'il
z:£^£=fcfeszrr • r ^^
as
plaît Char - mante a - vec cet - te
cou - - ron-ne
N'ai - - lez point en fai - re un ho
chet
N'ai - lez point en fai - re un ho - - chet.
LJ_LJ
main que la bal-Ie a meur- tri e Berce en ri-
ant deux petits-fils jumeaux As-sis tran-quille au seuil du toit cham
pê-tre Son seul re-fu-ge après tant de combats II dit-par-
DE DERANGER.
ts — N-
foi
ce n'est pas tout de naî tre Dieu mes en-
Eb
fans vous donne un beau trépas II dit par-fois ce n'est pas tout de
naî tre Dieu mes eu - fans vous donne un beau tré-
zSdt
^==fp
pas Dieu mes en - fans vous donne un beau tré - pas.
LE PRISONNIER
Air de la balançoire (de M. Amédée de Beaiiplan).
Lent. .%.
it
Rei-ne des flots sur ta bar-que ra - pi - - de
P^^ fif r J-^^
Vogue en chantiint au bruit des longs é-chos Les vents sont
doux l'onde est calme et lim - pi - de Le ciel sou - rit vo-
gue rei-ne des flots.
Ain -si chan - le à tra - vers It
-friri-^
:ïi^
gril-les Un cap-tif qui voit cha- que jour Vo - - gue
plus
bel - le dt
fil
- les
AIRS DES GllANSOiNS
Sur les flots qui bai - - gnent la tour.
L'ANGE EXILÉ
Air : A soixante ans.
Allcnretto.
Je veux pour vous prendre un ton moins fri-
,; - ■ Fi iT-n
^HH-^-f-F-H^
vo-le Co-rin-neil fut des an-ges ré -vol -tés Dieu sur leur
H^-Xf^Il^L^^^^^-^-^p-^-^-
front fait tomber sa pa - ro - le Et dans l'a - bîme ils sont préci - pi-
m^Tt
té é é
tés Et dans l'a - bîme ils sont pré-d - pi - tés Doux mais fra-
gile un seul dans leur ru-i - ne Contre ses maux garde un puis-sant se-
ti=
cours Con - tre ses maux garde un puissant se-cours II reste ar-
m\y\'mP'p\\^^'fT'p\ * P' P =^^
mé de sa ly - re di - vi - ne Ange aux yeux bleus pro-té-ger-moi tou-
jours
D rcs - te ar - mé de sa ly - re di - ri-
M^4tf-^-^t^^lH-^M^
ne Ange aux yeux bleus pro-té - gez-moi toujours Ange aux yeux
^c-y#:-3rT'',c*%u.^v
IMI'. S. RAÇOK
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DE RÉRANGER.
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bleus pro - té - gez-moi toujours Pro - - té - gez-moi tou-jour».
LA VERTU DE LISETTE
Air : Je loge au quatiième étage.
Allegretto.
Vz
Quoi de la ver- tu de Li - set - te Vous plai-ian-
'ez da - mes de cour Eh bien d'ac-cord el-le est gri-
set -te C'est de la noblesse en a-mour C'est de la noblesse en a-
mour Le bar-reau l'é-gli-seet les ar-mes De ces yeux
Fg=F
:»îi
noirs font très grand cas Li - se ne dit rien de
char-mes De sa ver - tn ne par - Ions pas Li - se ne
j-y b ^j^ij^^
tt
tt
dit rien de vos charmes De sa ver -tu ne par-Ions pa.'
LE VOYAGEUR
Air : Plus on est dejous, plus on rit. Allegretto
« Vo - ya-geur dont l'a - ge in - té
- - res - se
16Zj
Quel cha-grin flé - trit tes beaux jours » Bon vieil-lard plai-
f^^H-^rr^^-"^H-^=s^^S
gnez ma jeu -nés - se En butte aux o - ra - ges des
girp~zi )£
«Le sort est in - jus-te sans dou-te Mais n'est pas
J3 fi.
P fi
toujours ri - - goureux Dieu qui m'a pla-cé sur ta rou-te
IVi^- c^ P i r ^^
Dieu t'offre un a - mi Dieu t'offre un a - mi sois heu-reux !
OCTAVIE
^ir des Comédiens.
Allegretto.
^-n.. iM A Jt^^^r^j^jr^rfc^
Viens parmi nous qui brillons de jeu-nesse Prendre un a-
mant mais couronné de fleursViens sous l'ombrage ou libre avec i-
vres-se La vo-lup - té seule a ver - se des pleurs. Ain-si par-
laient des enfansde l'empire A la beau-té dont Ti-bère est chark
HM^j^rj4^-f^ n gi^ M-H
mé Quoi di-saient-ils la co-lom - be sou - pi - re Au nid san-
DE DERANGER.
rrr^'-r'^-r^rfV'^
glant du vautour af- fa - lué. Belle Octa-vie à les fê-tessplen
di-tles Dis-iiou5 la joie a-t-el - le ja-mais lui Ton char traî-
-^TT
né par six cour-siers ra - pi - des Lais -se trop
t^^^^ ^ hl_]i
TtSt I
loin les a-mours a - près lui. Sur un vieux maître aux Ro-
fc=2t
mains qu'elle ou - - tra - ge Tant d'o-pu - lence annon-
ton
cré - - dit Mais sous la pourpre on
Jfc^i^::^
sent ton es - cla - va — ge Et tu le sais l'es-
tA:-^ r..-^^-r^HHH^h^
■^=^-^±^:^i^i:^\.çLp^_^i^\
cla - va - ge enlai- dit. Marclie aux accords des ly-res pa-ra-
?^-^-^fc=^=^^N=p^-F-^^^^
si - tes Que par les grands tes vœux soient é - pi-
» 0 • Zi * • #
es Dé - jà dit - on nos prê-tres hy-po- cri- tes Ont de leurs
dieux mis l'en - cens à tes pieds. Mais à 1p
cour lis sur tous les vi - sa - ges Traî - très flal-
Vy • W * '
leurs meurtriers vils faquins D'impurs ruisseaux gonflés par nos o-
Ej^-F^F^
ra-gesFont débor-der cet é-gout des Tarquins. Tendre Ocla--
^^£^=P^^^^if^=^=rFrff^
vi-e i-ci rien n'effa-rouche Le dieu qui cède à qui mieux lerea-
pEp^^i^-?^^^;pEH^g-^=FS^
' sent Ne li-\Te plus les ro-ses de ta bou-che Aux baî-sers
aËE
morts d'un fantôme impuissant.Viens parmi nous qui brillons de jeu-
nés -se Prendre un a-mant mais couronné de fleurs Viens sous l'o m-
brage où libre a-vec i - vresse La vo-lup-té seule a ver- se des
pleurs. Ac-cours i-ci pu — ri - - fi - - er tes
P^T-=fEpE^^^^E^
char - mes Les dé- la-teurs res-pec-tent nos loi -
fcrfe
fE^E^
EB
iÊ^^P^^^^
sirs Tous à leur prince ont pré - dit que nos ar - mes se
DE BÉRAiNGKR.
rouil - le-raient à l'om - bre des plai-sirs. Sur les cou8-
i4:^_|;^^Pjj-r^g-^g4f^g4^^
sins où la douleur l'enchaîne Quel mal dis-tu vous fait ce roi det
sins ou la douleur 1 enchaîne Quel mal dis-tu vous lait ce roi des
L^ I» . K — K— ^ r'ff ^.f f'm\f f -§ — fr-f-
rois Vois-le d'un nusque enjo - li - ver sa hai-nePour é-touf-
r±rtri\
fer no-tre gloiie et nos lois. Vois ce cœui faux que rherchenl tes c»-
K^ffi^^
res-ses De tous les siens n'aimer que ses al - eux Cliarger de
fep#^
ilrtV
fers les muses ven-ge-res-ses Eî par ses mœurs nous ré-vé-ler ses
dieux Peins-nous ses feux qu'en secret tu rc-dou-tes Quand surton
sein il cu-ve son nec-tar Ses feux in-fects dont s'indignent les
^M3^HJg=^^^-i-p^-Y^^
voû-tes Où plane en-cor l'ai-gle du grand Cé-sar. Ton se-xe
faibleest oublieux des crimes Mais dans ces murs ouverts à tant de
^^^^^^É^^^É^^^IpI^
peurs N*entends-tu pas des ombres de vie - ti - mes Mê-ler leurs
f^^^^^^^^^^f^Fr^g^
cris à tes soupirs trompeurs. Sur le t\-ran et
jêTZIJL
toi
le ciel gron - de A- vec les siens ne con-
lfc±
yF?^
fonds plus tes jours Ah! trop sou-vent la
^^^^^fe=H=fe^
li - - ber - té du mon - de A d'un long deuil af-
gé les a-mours.Viens parmi nous qui brillons de jeu-
fc
nés - se Prendre un a - mant mais cou - ron - né de
ife:
dLLJ^ y ^^»P=£^
fleurs Viens sous Tora - bra-ge où li - bre a -vec i
= jfc=
:iî^
vres-se La vo-kip-té seu-le a ver - se des pleurs.
LE FILS DU PAPE
A.ir : Lison dormait dans la prairie.
Ig_ll-JL
Ma mè — re quit-tez la be -
fe
It
sa - ce Le pape a- vec vous a cou-ché Je cours li
m p. s. nAço^
\®m 1 [fa ïT 1 [Fi K g ûM 1 M T
DE DÉRANGER
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rap-pe - 1er en fa - ce Qu'il fut un moi-ne dé-bau-
-i J'J'iJ / J
ché
Quoi-que sol-dat il va j'es pè - re Me cré-
er car - di - nal ne - veu Ah ! ven-tre bleu Ah ! sa - cre
r fif g M r
bleu Saint père au moins so - yez bon pè - re Ah! ven-tre
ab:
bleu Ah! sa-cre bleu Ou je f . . le saint siè-ge au feu.
TO A
_UL.f = = =^_j
ment II est mort di - saient - ils gai - ment De l'in - hn
fl 0
aciijr
mer pre-nons la pei - - ne Lors je mau-dis en-tremes
draps Ces dieux que j'ai-mais tant à «ni - - vf« A -mi» si
izzat
j'en crois ces in - grats Plai - gnez - moi Plai-gnez - moi
:iî=^
^i~v—\ — îjj'^ I r -^ f
j'ai ces-»é de ri vre Plaignez-moi j'ai ces - se de
fi - - vre Plaignez-moi j'ai ces — se de
LE POÈTE DE COUR
^ir de la Treille de sincériu.
^ j4lUgretto.
yi - - vre.
N*» 21îi..^
^^gP H^'-^'^ i g g
On a - chè - te ly-re et mu - set - te Com-me tant
d'an- très à mon tour
Je me fkis po ~ è - te dt
Ei
conr
Je me fais
po
è - te de cour.
Te chan-
ter en - co-re ô Ma - ri - e Non vraiment ie ne l'o - se
JTji I
— -*^<tenj |j—
pas Ma muse en - fin s'est a - guer - ri - e Et vers la
tt
cour tour-ne ses pas Et vers la cour tour -ne ses
pas Je ga - ge s'il naît un Vol - tai - re Qu'on em-prun-
DE berangi:r.
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te pour l'a - che - ter Prêt à me vendre au mi - nis-
tè - - re Pour toi je ne puis plus chan - ter.
COUPLET
ÉCRIT SDR UN RECUEIL DE CHANSONS. Jt'r de la République, jindante.
N'SIG
Si j'é - tais roi roi de la chan-son-
^ P g P Mf
net-te Comme en se- cr et me l'a dit maint flatteur Vo-lre re-
'iozx
cueil à ma muse inqui - è - te Dé-non-ce -rail un jeime usur-pa-
i^^-lM/
teur Car les con-seils qu'en si bon vers il don-ne Au pauvre
peuple objet de tant d'efTroi Feraient trembler mon sceptre et ma cou-
ron-ne Si j'é-tais roi Si j'é - tais roi Feraient trein-
MM^bEE
bler mon sceptre et ma couron-ne Si j'é-tais roi Si j'é-taii> roi.
LES TROUBADOURS
Air : Je commence à. m apercevoir (d'Alexis) Allegro.
ly'^si'
-t h M N K-IV
J'en-ton-ne sur les trou - badours Un chant di-thy-ram
itti
bi-que Mal-gré goût et lo - gi
- que Cou-lez vers longs mo-
yens et courts Mo-raus som-meii-le Qu'on le ré - veil - le
fc
Gai far - fa - det qu'il ri - e à no - tre o-reil - le Lais-
fcfif=^^^
sons mal - gré maux et dou-leurs L'Es - pé - ran - ce es - su-
^ ft \ 0 '-a.
fcJ=H-^J^
jer nospleursLi - «et-te ap-por-te et du vin et des fleurs Nar-
guant des lois se - vê - res Trou -badours et trou- vè - res Au
ne» des rois vi - daient gaiment leurs ver - - res.
LES ESCLAVES GAULOIS
Air: XJn soldat par un coup funeste.
Allegro, p 0
D'anciens Gaulois pau-vres es-cla-ves Un soir qi \u-
TiaiEaZH ^ T^BILIE
tour d'eux tout dor- niait Le-vaient la dl - me sur les
ca - ves Du mai - tre qui les op - pri - mait Leur gaî-
té s'é-veil-le Ah! dit l'un d'eux nous fai - sons des ja-
mEf^f\\ ; ; r^
loux L'esclave est roi quand le mai- ire som-meil- le En - i-vrons-
nous En - i - vrons-nous En-i- vrons-nous En- i-vrons-nous!
UL
:ltz4/-
Et de- vaut moi le sel est ré-pan-du Nom - bre fa-
'^^±^tpj/^à^4^^^^^^^=^
tal pré-sa-ge é-pou-van - ta - ble La mort ac-court je
fris-son-ne é-oer -du La mort ac
Ept
-son-ne é-per -du La mort ac-court je fris-son-ne é-per-
du
El-le ap - pa - raît es - prit fé-eou dé-es-se
Mais bel - le et jeu — ne el - le sou - rit d'à - bord Mais
ZTp ^
bel-le et jeu-ne el - le sou - rit d'à - bord -
yi=^
De vos chansons ra - ni - mez l'ai - lé-gres - se Non mes a-
tfchM'-4^
tt
rais je ne crains plus la mort De vos chansons ra - ni-raez l'al-lé-
gres-se Non mes a - mis je ne crains plus la mort.
LAFAYETTE EN AMERIQUE
Air : A soixante ans.
Allegretto.
(:>•]' j'-i'i f-T-rr-rg
Ré - pu - bli - cains fjuel cor - té - ge s'a-
fe£i.^ ^^"^f r ^^
p-rHH^^
van - ce «Un vieux guerrier dé-bar-que pai'-mi nous» Vient-il d'un
^W^r ^•^_^.fE|E^E^
roi vous ju - rer l'ai - li - an - ce « Il a des rois al-Iu-raé le cour-
tz:t=bzz:^
si:
roux II a des rois al - lu - mé le courroux » Est - il pi
sant'îSeiilil franchit les ondes » Qu'a t-il donc fait «lia b ri - se des
M®ilJ)©D¥ ? B ] Kl ir 1 it^?J [P f
ri^K
■:\[ r rr^ f?
fers» Qu'a-t-il donc fait» Il a bri-sé des fers» Gloire imraor
telle à l'hoinine des deux mondes Jours de tri-omphe éclai-rez l'u-nî-
fe^-fr-^nr^ r, c n- 1 ':ii
vers Gloi-rc im-mor - tel -le à rhom-mc des deux mon-
des Jours de tri-om-phe é-clai-rez l'n - ni -vers Jours de tri-
om-phe é-clai-rez l'u - ni - vers É - clai-rcz l'u - ni - Ter».
MAUDIT PRINTEMPS
Air: Cett à mon maître en tan de pttàrt.
Andantt
WiSi
éis J'Mir ^
Je la vo-> «is de ma fe - né - tre A la sien-
JM^^-^M^H'V^^
SE
ne tout cet
hi - ver Nous nous ai-mions sans nous con-
fr {\', ' Pir g-k-d- gN-ip g g
nai - tre Nos bai-sers se croi - saient dans Tair En - tre ces
g^^^^FTTTP ',\U pIL^t
til - leuls sans feuil-Ia - ge Nous re-gar- der com-blait nos
iid:
jours Aux ar - bres tu rends leur om - bra - - f «
^^^ \^\^ i^ ç\\^ [> ^ir'ip ï' mL^ p
Mau-dit printemps re-vien-dras-tu toujours Aux ar-bres tu rends
H kJ 1^
leur om - bra - ge Mau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours ?
MÊME CHANSON, Musique de Darondeau.
. Allegro moderato. . t k
^lE
Je U vo-yais de ma fe - né — tre A la
ÉdU
sien-ne tout cet hi - ver "Nous nous aimions sans nous con-nai - -
r ' r îlrU
uj :j^
tre Nos bai - sers
se croi - saient
dans
l'air En - tre ces til - ieub sans feuil - la - -
ri ^ ~m
ge Nous re - gar - der
com-blait nos
jours
Aux ar-bres tu rends leur om - bra - ge Mau-dit prin-
fe^^
i I» Pitf
3fc^
temps Mau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours Mau-dit prin-
fc^
-JU-J^^-Jy-J J j^^-j^M^
temps reviendras -tu toujours Maudit printemps re- viendras -tu tou-
PSARA
DE UEIUNGER.
^It-Û
jours Mau - - dit prin- temps re-viendras- lu tou-jours?
PSARA
Air : A soixante ans il ne faut pas remettre
Nous tri-omphons Allah gloire au prophè-te Sur ce ro-
^>— Mvh>— M^S^
PPf^^
cher plan-tons nos é - tendards Ses dé - fenseurs il - lustrant leur dé-
PP^^^^n
Hg^-tt?»
fai - te En vain sur eux font crouler ses rem-parts En vain sur
eux font crouler ses remparts Nous tri-omphons et le sa - bre ter-
fc==îi
-ble
Va de la croix pu - nir les at - ten-
rwrrfrrf^
tats Va de la croix pu-nir les at-ten-tats Ex-ter-mi-
f-t^jYTffî^=p^=^7"r r^-^
nous u - ne ra-ce invin -ci -ble Les rois chrétiens ne la ven-ge-ront
Cl- I
pas
Ex - ter - mi - nous u - ne ra-ce in -vin - ci-
ble Les
rois chrétiens ne la ven-ge-ront pas Le» rois chré-
tiens ne
la ven-ge-ront pas Ne la ven - ge - roiit .pas.
LE VOYAGE IMAGINAIRE
Air : Muse des bois et des accords cham/teLres
■t Andanle legalo.
tt
L'automne ac-court et sur son ai-le hu-mi-de
tt
M'appor-te en-cor de nou - vel - les dou-leurs Toujours souf-
^^'^"'"f"^ ^ p g i"g m^igi^
frant toujours pauvre et ti-rai-de Demagaî-té je voispâ-lir les
nzmL
fleurs Ar - rachez-moi des fan-ges de Lu - tè - ce Sous un beau
bi
ciel mes yeux devaient s'ouvrir Tout jeune aussi je rê-vais à
lit
Grè - ce C'est là c'est là que je voudrais mou - rir
tfip r^Lg^
G'est là c'est là que je vou - drais mou-rir.
L'IN-OCTAVO ET L'IN-TREINTE-DEUX
Air du Carnaval.
AlUgrctto
/* ri .TKi
BJ-^ ^ ^' p -^p^--^_
Quoi mes couplets en-cor u - ne sot - ti - se O-sez-vous
DE BERAiNGEfL
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bien pa - raî-tre in-oc - ta - vo Ju - ge cri - tique et docteur de TÉ
K=ib
gli-seVont a - près vous s'a-charner de nou-veau L'in-t rente-
deux trompait l'oeil du my-o - pe Mais vos défauts vont ê-tre tous sen-
¥'ri< M
tt
tis C'est le ci-ron vu daat an mi>cros -co-pe Mieux vous al -
m-^ tr
fv-N-fv
^^^^ffi^^
tt
HPTrrFP
lait de res-ter tout pe - tits Pe - tits pe - tits oui pe - tits tout pe-
Hs — K
twm
tits C'est le ci-ron vu dans un mi-cros- co-pe Mieux vous al-
^rr-t
tt
-ff
lait de rester tout pe-tits Pe-lits pe-tits oui pe-tits tout pe-tits.
COUPLETS
SDR LN PRÉTENDU PORTRAIT DB MOI
AlUfrretto.
Air : Je loge au quairième étage.
Pe - tit por-trait de fan - tai - si - e Mise en tê-
te de mon re - cueil Pen-ses - tu que par cour-toi-
p P P [/Il i/ [E^
si - e Le monde entier te fasse ac-cueil Le mon-de entier te fasse ac-
p=pz
cueil
Tu peux te pa - rcr si lu l'o - ses De lau-rier
feÉ
» tl<>'
mo - deste et dis - cret Tu peux te cou - roa - ner
de
\^ '^ Je
LE GRENIER
Air du Carnaval (de Meissonnier).
yfUe^etto.
tt
Iv-K— N-
Je viens revoir l'a-si-le où ma jeu-nes-se De la mi-
rm^^^n^^m
^=rt=K
sè-re a au - bi les le-çons J'avais vingt ans u - ne fol - le mai-
très -se De francs a- mis et l'amour des chansons Bra-vant le
Srftrs
* ^^ — Ti-:r-
-^ ^ N N h L —; K— IJ -^ P r 0-f-^é-f—p-
^^^\J J J JM J^*^" ^ li^^^H-4-F-H
monde et les sots et les sa-ges Sans a - ve - nir ri-che de mon prin<
ît
temps Les - te et jo - yeux je mon - tais six é-
ta -ges Dans un grenier qu'on est bien à vingt ans Dans ud gre-
IMP. S. RAÇON
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nier qu'on est bien à vingt ans Leste et joyeux je mon-tais six é-
rJt]
ta - ges Dans un gre - nier qu'on est bien à vingt
try^^ tr
[±Q ivH=^
vf^=f=r^^
ans Dans ud gre-nier qu'on est bien à vingt ans.
L'ÉCHELLE DE JACOB
Arr : Ahl si madame me voyait.
..Allegretto. . .
Lorsqu'un pa - tri - arche en dor-mant Vit la plus
^^r ^rgM^T^^
lon-gue des é - chel-les Où de crain-te d'u-ser leur:
rTTf^=^
ai - les Les
an - ges montaient les - te - ment Jusqu'aux
vnnrrr^
por-tes du fir - ma-ment
Il vit ses fîls quelqu'un l'as-
YZ
su - - re Sur l'é - chelle aus-si se bis -
Cro-
yant qu'au ciel on fait l'u - su - re. Grand Dieu le pied va leur glis-
ser Grand Dieu le pied va leur glis - ser.
AIRS DKS CHANSONS
LE CHAPEAU DE LA MARIEE
Air du Pécheur.
Andante.
De-main en - ga - gez vo - tre foi
lise al-lez sans scm-pa - - le Fil - le trom-peuse oubli-ec-
[s I N N te=z:|s;
Ponr un é - poux riche et cré - du
îç=îs
ï=jc
le
Des ro - ses qui naissaient pour lui
La
U.rrJUr. W'^^
dtme à tort me fut pa-yé - - - e Mais en retour j'offre aujour-
^^Porr^^^^^
ma - ri - - é -
«sa-
d'hui Le chapeau de la
- e Mais en
__ iç ^ ^-I 1 ' ■ «^^ 1—1 r ^m
^.M^-m^ [, I j y y] rj î}
retour j'offre au-jour-d'hui Le chapeau de la ma - ri -
é - e Le cha-peau de la ma - - - ri ~ - ée.
LA MÉTEMPSYCOSE
Air de la Robe el des Bottes.
Andante.
iN'229,
ti »
ît
Grand par - ti — san de la iné-tem-psy-
DE BÉKANGKR.
vTTTrrTTT"rP"iT^^^
oo-«c En nhi - lo - sophe hi-er «ir l'o-reil-ler De mes pen-
chans pour connai - tre la cause Pai mis mon ame en train de ba-bi)
f f rittF-^^
1/ i>^ ir^ i
1er £l-le m'a dit ta medoison beaader-ge Car sans mon
_48 . ft ^
Fffq^'gir r gi
souffle au né-ant tu res-taisMaia jusqu'à toi je n'ar - ri -vai point
vier-ge Ah .'mon a - me j« m'en dou-tais Mais jus-qu'à
toi je n'ar- ri - vai point vier-ge Ahl mon a - me je m'en dou-
r J.i'Nii
tais Je m'en dou - tais je m'en dou - tais.
LES PAUVRES AMOURS
Air : Jupiter un Jour tnfurtur.
, Allegretto.
Trois dou - zai - nés de Cu - pi - dons Qu'une actri-
nr^rr^^
:tt^
ce a mis sur la pail-le Ili - er mendiaient et la mar-
:tJFL
mail -le Les pour-sui-vait de gais lar-dons Chez Li-se ils
AliiS DES CHANSONS
J J'^lJ ) ^^
rfct
frap-pent d'un air tris - te Li - se ré - pond nous som - mes
fi , » 1t . (Ê M : * 0-
sourds Quoi vi - - vrez - vous donc tou - jours Vieux pe-
t^^-^r^ï-r ■ C tj=T^
tits culs nus d'A-mours Al - lez Dieu vous as —
sis - - te Al - lez Dieu vous as - - sis te.
A M. GOHIER
Jir des Cheville» de Maure Adam.
.Allegretto.
Oui je dor- mais sur un pe-tit vo-lume qui
h=îs
me vau - dra d'ê-tre enco-re é-tril - lé Lors-qu'en fJat-
iN^^#=PÉ^
ft=î£
teur le bout de vo-tre plu-me Me cha - touil-lant m'a
soudain ré-veil - lé Je me suis dit c'est pré - sa - ge ce-
ttds
^^i^Ef^^^
les-te Les mau-vais jours seraient-ib donc passés Car je ne
V [l ' sais si quelque fouet nous res-te Mais jus - qa'i - ci c'est
DE P.P.llANGER.
iflzrat
nous qu'on a fes-sés Car je ne sais si quelque fouet non;
; - te Mais jus - qu'i - ci c'est nous qu'on a fes - ses.
LE CONVOI DE DAVID
Air de lioland (Musique de Méhul).
Andante.
Non non vous ne pas - se - rez pas
Crie
^ i^r p ^if- f ^^T-rrmH-
un sol-dat sur la fron-tiè-re À ceux qui de Da-vid hé-
las Rap-por-taient chez nous la pous-siè-re Sol-dat di-
if:
sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa œé-
r-^vn
moi - re Quoi vous re - pous-sez son cer - cueil Et vous
te^
fiÎE
hé-ri-tez de sa gloi-re! Fût-il pr:
- - vé de tous les
biens Eût -il à trem-bler sous un mai-tre Heu-reux qui
jlJ . N h h-
meurt par - mi les siens Aux bords sa - crés Aux bords sa-
crés qui l'ont vu naî-tre Qui l'ont vu naî-tre.
IB
sur la fron - tiè - - re A ceux qui de Da - vid hé-
las Rap-portaient chez nous la pous-siè - - re Sol-dat di-
sent -ils dans leur deuil Pros-crit - on aus
fc-
si sa me-
moi > re Quoi vous re-pous-sez son cer-cueil Et vous hé-
- re ! Fût - il pri - vé de tous les
ri - tez de sa gloi -
0 tf !
i' ^-^ir-''!r :i^
tFT=^
biens Eût - il à trembler sous un mai - tre Heureux qui
meurt par - mi les siens Aux bords sa - crés qui l'ont vu
nai - - tre Aux bords sa- crés a»» l'ont vu nai — - lie.
LES INFINIMENT PETITS
Air; Aimi jadis un grand prophète.
^^^nhf']^
J'ai foi dans la sor-cel - le - ri - e Or
^^^FJrijtef^J^-t^-^
grand sorcier l'au - tre soir M'a fait voir de no-tre
pa-
tri - e Tout l'a - ve - nir dans un mi - loir Quelle i-
ma- ge dé - ses - pé-ran-te Je vois Pa - ris et ces fau-
=lt=it=?
bourgs Nous som-mes en dix - neuf - cent tren-te Et les
^fe*
bar-bons rè - gnent tou - jours.
LE CHASSEUR ET LA LAITIÈRE
Air i Je ne vous vois jamais, rêveuse (de ma Tan le Aurore).
<^ ^ J J J J J J J * i' ^ * <Hf-^ ^ ^
L'alou-ette à peine éveil-lé-e Chante l'aurore d'un beau
jour Suis le chasseur sous la feuil-Ié - e Lai-tière il pai-le - ra d'à-
f j' ; / jiJ-^
Dans la i*o - se - e al-lons rna chè-re Cueil-
Di: BERANGER.
mm
Ur pour toi fleurs du printemps Non beau chas-seur je crains ma
LiU-.^4J:
mè-re Je ne veux pas per-dre mon temps Je ne veux
ÎS— K
pas per - dre mon temps Je ne veux pas per - dre mon
^-'^ P f/IJ
temps Non beau chasseur
je crains ma me -re
Je neveux
titz=ii
pas
per - dre mon temps Non non non non je ne veux
[S ^ ^ ^ * k k =::fc
pas
per - dre mon temps Je ne veux pas Je ne veux
dre mon temps Non je ne veux
pas
per
pas Non je ne veux pas Non per-dre mon temps.
BONSOIR
Air de la RépubWjxte
N-'fîôti
Andantt.
Mon cher Lais - ney trinquons Irin-quons en-
pi:p^-^^-^=^
co - re A nos beaux jours promptement é-cou-Iés Comme ils sont
AIKS DES CHANSONS
Ë^gEE^j^^a
\nr\nj
loin les feux de notre au-ro-re Que de plai-sirs a-vec eux en-vo-
P^-irTidJ|^g=*^=^=n:f^^i^
lés Mais de re-grets faut- il qu'on se re-pais-se Non la gaî-
èè^
té nourril en -cor l'espoir Mon vieil a -mi quand pournouslejour
bais-se Sou-hai-lons-nous un gai bon - soir Mon vieil a-
r r p ^ t^ t^i^PH^^^
mi quand pour nous le jour bais-se Souhaitons-nous un gai bonsoir.
LES MISSIONNAIRES DE MONT-ROUGE
Air : Allez vous-en, gens de la noce.
Allesjo. I I
tE^
n=ic
A - ve Ma- ri - a ma voi - si - ne Que le ciel
-I* ai a'
dai - gne vous tou - cher Mont-Rouge oià l'Es - prit saint do-
p^-|^H-f4ft-^-=^
mi - ne M'envoie i- ci pour vous prêcher On e-xalte en vain vo-tre
gra - ce Vo - tre gaî - té vos heureux goûts Glous glous glous
g=g=PF=P
tt
glous Glous glous glous glous Re - con-nais - sez la voix d'!
DE BÉRAiNGER.
gna - ce Pleu-rez el con - ver - tis - sez-v(
COUPLETS
SDR LA JOURNÉE DE WATERLOO
Air : ^fuse des bois et des accords chcuiipeires. ^ u Andante lepato.
De vieux sol-dats m'ont dit Grâce à ta mu-se
5ÈE^
-fr
Le peuple en-fin a des chants pour sa voix Ris du lau-
rR-M^^^
tt
ri er qu'un par -ti le re - fu - se Con- sacre en-cor des vers
^rp:^|i^^^HM=jï^^J^?a^
à nos ex-ploits Chante ce jour qu'invoquaient des per - fi-des
fc=h
Ce dernier jour de gloire et de re - vers J'ai ré-pon-du baissant
fc:ï
des yeux hu - mi -des Son nom ja - mais n'àt-tns - te - ra mes
-màRû^i^^^&i^^m
vers Son nom ja - mais n'at-tris - te - - ra mes vers.
COUPLET
ÉCRIT SUR l'album DE MADAME AMÉDÉE DE V...
^ir du Carnayal.
Allesretto .
'^ll^^.U±
Que bien longtemps cet album vous re-di-seQu'un chanson-
'i^ h .^ hfîjzjiig
KT
^" '^ ^rrrJ
nier ten-dre mais dé- jà vieux Trouvant en vous bon-té gra-cefran-
teJ ' l' P
chi-se Fut un mo-ment la du-pe de vos yeux Quoi par a
é) ^ iJ^
fv— IV
TTV^^
mour non il n'y doit plus cruireMais las il prit par vous trop bien flat
rfcJ:
^HpE^EiHnM
té Pour un sou - ri - re de
la gloi - re Le
ri - re de la beau - té Le sou - ri - re de la beau
=h f^ Nil N -li'^fl f
té Pour un sou - ri - re de la gloi - re Le sou-
ORAISON FUNÈBRE DE TURLUPIN
Air : C'est à boire ^ à boire, à boire.
Alle^)
Il meurt et la joie ex - pi - re II nieurt
ird
zàz±L
lui qui si sou-vent Nous a fait raou-rir de ri - re A son
A ^ J tJ^ I J y -J — ^[-r-
thé - à - Ire ea plein vent II nous char-mait à tou-
DE BKRANGER.
sn~^/~
te heure Ah! Soit en Gil-Ies soit en Sca-pin Que l'on
pleu-re pieu-re pleu-re Au con-voi de Tiir-hi - pin.
MÊME CHANSON, j4ir du Comte 0>y ( de Dorhe. )
Il meurt cl la joie ex - pi - - re II
■fe r r i-J^
R^^B=ifcy=p n ,; ^ ^^=ë
meurt lui qui si sou - vent Nous a fait raou-rir de
ri - - - re A son
thé - â - tre en plein vent A
^_p__pl^ ^H^-g-^^-^Ng
son ihé - à-lre en plein vent II nous charmait à tou-
N Ni
te heu - re Soit en Gil - les soit en Sca - pin Soit en Gîl-
les Soit en Sca-pin Que l'on pleu-re pleu-re pleu-
re Au con-voi de Tur-lu - pin Que l'on pleure pleure
jo^ , V
Au con - voi
de Tiir-lu- 2ô
pin An con - voi de Tur - lu - pin.
A MADEMOISELLE
Air ; Muse des bois et des accoiris champêtres.
. j. Andante legato.
Ao-cueil-Iez - les ces chan - sons où ma mu- se
ar
prn^ë
Vous peint l'a-mour tout prêt à m'é-chap-per Van - te la
ziUr.
la
gloire ombre qui nous a - bu -se Qu'un jour pro-duit qu'un jour
^H=r=ri=^l^^|^=q
peut dis - si - per L'un est pour vous un Dieu sans im - por-
Li^=^^^J^^jE
tan - ce L'au - tre se - duit vo-tre es-prit ha - sar - deux
Quant à l'a-mour moi je soutiens Hor- ten - se Qu'il est en-
dh^.
cor le moins trom-peur des deux Qu'il est en-
cor le moins trom - peur des deux.
DE DÉRANGER
LES DEUX GRENADIERS
Air : Guide mes pas, ê Providence (des Deux Journées). Andante.
A no-tre poste on nous ou - bli - e Richard mi-
f^^r^if=r-
IP
nuit sonne au châ-teau Nous al -Ions re-voir l'I - ta - li - e
De-main adieu Fon-tai-ne-bleau Par le ciel que j'en remer-
M^i«f^-hr— ^^r r rir ^
ci - e L'I - le d'£l-be est un beau cil - mat Fût - elle
# IL_r72
&Hf--7+rhT-?
au fond de la Rus -si - - - - e Vieux gre-na-diers suivons
^ r rT Tii ^^
un vieux sol-datVieux grenadiers sui- vous un vieux soldat Suivons
nn vieux soldat Suivons un vieux soldat Suivons un vieux soldat.
LE PÈLERINAGE DE LISETTE
Air: Babababalancez-vous donc.
Allegretto.
fc
A No-tre-Da-me de Li-cs-se Al-lons nie
iipppii^
dil Iii - selte un jour J'ai peu de foi je le con - fes-se
jt±1i
Mais Li - se mal - gré plus d'un tour Fe - - rait tout
hriT^ 1 Jj\ - î-r f\ * ^ f' »\r
croire à mon a - mour A-mi no-tre jo-yeux nié-na - - ge
tk
ÎS
ty-^-
-jHrp^lV
Scanda - li - se le voi-si - na - - ge Prenons dit-el-le pre-nons
donc Pour al - - - 1er en pé - le - ri - na - ge Pre-nons
dit - el - le pre-nons donc Co-quiI»les ro - sai - re et bourdon.
MÊME CHANSON, Mutùjue de Dœht.
N«»243fctJ.i
A No-tre-Da-me de Li-ea-se Allons me
dit Li - »et - te un jour J'ai peu de foi je le con-
fes- oe Mais Li-se mal-gré plus d'un tour Fe-rait
tout
r-, jij, î } ]'\rj ;;: ;i
croi-re à mon a-mour A - mi no - tre jo - yeux mé
•a^ I h ^ N hi ?^ N — ^" — ^
na- ge Sean-da - li - •« le voi - si - na-j« Prtuons dit-
DE DÉRANGER
el - - le pre - nous donc Pour al -1er en pé - le - - ri-
jt=É:
na - ge Prenons dit - el le pre-nons donc Co-quil-les
^ri-H-^-^-^M-^^
ro sai - re et bour-don Co-quil-les ro - sai-re et bour-
^3EE
don Co-quil-les ro - sai - re et bour-don.
ENCORE DES AMOURS
Allegniir.
Air de Léonide.
Je me di -sais tous les dieux du bel à-ge M'ont
dé-laissé me voi-là seul et vieux Adieu l'espoir que leur troupe vo-
la
M'a-vait don - né de me fer -mer les
yeux
Je me di -sais lorsqu'une enchante -res-se Vient et d'un
!niîs
mot ra-vit mes sens troublés Ah! c'est cncor quelque beau-ié trai-
fe^i^
tre» - - - se Tous les a - meurs ne sont pis en - vo-
fi - r f f I f H^^
lés Tous les a - raours ne «ont pas en - vo - lés.
LA MORT DU DIABLE
Air de Ninon chez madame de Séifigné
Allegrelto.
N*243.Sa3
rr- m r-m-
Du mi-ra-cle que je re - tra
ti j j Jij-L;^
ce Dans ce ré - cit des plus tue - cincts - Ren-dcx gloî-
re au grand saint I - gna
ce Pa>tron de
J J 1 1 II — \ — 1 ^ — rr-h
k}' ^ HJ ||.-^=.^^=^;==;r^i;^H)^ *• _
totu nos pe-tiu saints
Par an tour qui se - rait in-
^^r .rf*^»
fa - - me Si les saints pou vaîent a - voir tort
Au
«Hr-
dia-ble il a fait ren - dre l'a ----- me Au
— *^t-is ^JL^ *H J_ J_ J__J_Ucd
diable il a fait ren-dre l'a - - - me Le diable est mort
le diable est mort Au diable il a fait ren-dre
^^=f=f--ir=W-
l'a --------- Tne Le diable est mort le diable e^i
LA jSJ^JiT ÛU ©J^âlLE
L'S. ^'R]ê@mw.i'Ën se ây^^ii^iai
DE DERANGER.
f^rn^r^^F^^^
mort Le dia-ble est mort le dia-bl« est mort.
LE PRISONiMER DH GUERRE.
Air; Chante, chanie , troubadour, chante (de Romagnési).
^ Graztoso. ^^^
wooir Sr-^ 1 ^— 1 ^ — ^ — ^ ^ K-P "^
N 546.^3___J^_=i=^|^_^^_V^.J__V^^z:iL
Ma -rie en > fin quit-te Tou - >Ta-ge Voi-ci
*é-toi-Ie du ber-ger Ma mè-re un en - fant du vil-
la - ge Lan-guit cap — tif chez l'é-tran- ger Pris sur mer
é^^^g^^^^^^^y^Mk^
loin de sa pa - - tri - e II s'est ren - du mais
der - nier. Fi - le fi - - le pau-vre Ma-
^^^^^^pi
ri - e Pour se - cou-rir le pri - son - nier Fi - le fi - h
pau - vre Ma - ri-e Fi -le fi - le pour le pri-son-nier.
LE PAPE MUSULMAN
Air : Eh ! ma mère, est-ce que y" sais ça.
Allcrro. .—
Ja - dis vo - - ya - géant pour Ro-me Un pa-
pe né sous le froc Pris sur nier fut le pau-
:isz
\re homme Me - - né cap-tif à Ma -roc D'à- bord
r pif ^ r p^±p^
il tem-pê - teilsa-cre Re - ni - ant Dieu bel et bien Saint- Pè-
re lui dit son dia - cre Vous vous dam -nez comme i
chien Vous vous dam -nez comme un chien.
LE DAUPHIN
Air du Carnaval (de Meissonnier).
Aïlegretto.
^A^jgi^b^
Du bon vieux temps souffrez que je vous parle Jadis Ri-
chard trouba-dour re-nom-mé Eut pour roi Jean Louis Phi-lippe ou
tj-^.x-U-X-h
fczin
jv^^-j^-JHE^^^
Char-le Ne sais le-quel mais il en fut ai - mé D'un gros dau-
phin on fê-tait la nais-san-ce Richard à Blois é-tait de -puis un
jour II ap - prit là le bon - heur de I.
DE RKRANGKn.
^^E^.\:LJij^^^mu=uj^
France Pour vo-tre roi chan-tez gai trou-badour Chaulez ctian-
N-HV
TT é J>
1er jeune et gai trouba-dour II ap-prit là le bonheur de .'a
_Ji_.h„J-_,^z:^:^
Fran - ce Pour vo - tre roi chan - tez gai trou - ba-
dour Chan-tcz chan - lez jeune et gai trou-ba - dour.
LE PETIT HOMME ROUGE
Air ; C'en le îrros Thomas.
M°249.7!Ea
Allesro.
ipPîE^
Foin des mé-con-tens Com-me ba - !a-yeuse on me
tt
lo-ge De -puis qua-rante ans Dans le chà-teau près de l'hor-
lo - ge Or mes en - fans sa - chez Que là pour mes pé-
chés Du coin d'où le soir je ne bou-ge J*ai tu le pe-tit homme
rou - ge. Saints du pa - ra - dis Pri - e* pour Char - les - Dix.
LE MARIAGE DU PAPE
Air du Meléagre champenois.
Vi-teen carros-se Vi-te à la no -ce Juif ou chré-
tien tout le monde est pri - é Vile en car - ros-se Yi-te à la
^l_Ji ._K . V Ul"^
no -ce Al -le- lui -a! le Pape est ma -ri - é. Ain-sichan-
^j^^-iJU3^=HdXjWL;-i;-
tait un fou que je crois sa - ge Si-non qu'en pape il s'é-ri-geait un
UJ-l^\^^r^
jour Di-sant cor-bleu là -tons du ma -ri - a - ge Pour le cler-
gé sanc - ti - fi - cas l'a - mour.
LES SOUVENIRS DU PEUPLE
Air : Passez voire chemin, beau sire.
jdndante.
On par - le - ra de m gloi-re Soui le
chaa-me bien long - temps L'humble toit dans cinquante
-0^ 0 rr 0
ans Ne con-naî-lra plus d'autre histoire Là tiendront les vil- la- -»« «s
ac=sï=^
geois Dire a-lors à quelque vieil - le Par des ré-cils d*au-tre-
lîTiK
Li^
fois Mère abré-gez no-tre ireii - le Bien dit-on qu'il nous ait
îs:
at:=^
I,<; peuple eucor le ré - vè - re Otii le ré-
vè-re Par-lez-nous de lui Par-leï-nous de lui grand' mi-
Par-ler-nous de h
Par-lez-nous de lui.
MEME CHANSON, Air connu.
N" 2f52 bis.
^rTn\^h^\îp-^
On par - le - ra de sa gloi - re Sous h
à — -ê-z^îiê è è-
chaume bien long-temps L'humble toit dans cinquante ans ne con-naî-
tra plus d'au - tre his- toi -re Là vien-dront les vil -la-
*ac
WW=^-
geois Di-re a-lors à quel-que vieil - le Par des ré-cits d'autre-
fois Mè-re a - bré-gez no -tre veil - - - le Bien dit-
^ïpQ-^-Qj^^
on qu'il nous ait nui Le peu-pie encor le ré-
^^-i-rrn^^"^^^^
vè - re Oui le ré - vè - re Par-lex-nous de lui grand'-
mè-re Grand'-mè - re par-lez-nous de lui Par - lez-
*=--tF=^i
it^i^
nous de lui grand'mè-re Grand'mè - re par-lez-nous de lui.
iiiiini
|i V 'II'
M p. S. HA(^-0^
L^A!K1©S ©/a a ©a El
HgS R01@>iaii El Lli [JMZs\Kfl'ê)IKIK]LgTinËS
DE DÉRANGER
LES NÈGRES ET LES MARIONNETTES
Air: Pégme est un cheval qui porte.
Allcp-o.
^^^^^^fe^
Sur son na - vire un ca - pi " tai - - neTrans-
m^^^^^èm=^^f^^
por - tait des noirs au niar- ché L'en-nui les tu -ait parving- ""^-f^ K=f- ' '^^^^
^^^^N^^^fi^p^-^
tai - - ne Pes - te dit - il quel dé - bou - ché Fi
que c'est laid sots que vous ê - - tes Mais j'ai de quoi vous gué-rir
>:rj=±=ry,^-
tous Ve - nez voir mes ma - ri - on - net - les Bons
es-cla-ves a - mu - sez - vous Ve -nez voir mes ma - ri - on-
^ Ld^ ^' ^ I j?-^^-g
aal — is^
net - tes Bons es - cla-ves a - mu - sei - - vous.
K»2SS
iLjLj'\[ f -g
s=sz=a
Au bruit de no-tre eaî - té fol - le Au bruit de
ver-res des chan-sons Quel-Ie mou-che mur-rau-re et
vo - le Et re -vient quand nous la chas - sons Et re - vient
Ll,#_#rri»z=
quand nous la chassons C'est quelque dieu je le soupij^onne Qu'un peu de
bon-heur rend ja - loux Ne souffrons point qu'el- le
bour-
ptzzÉ.
±=ez
don - ne Qu'el - le bour-donne au -tour de nous Ne souf-frons
é^ ^ r c^^^^^^gp
point qu'el-le bourdon-ne Qu'el-le bour-donne au-tour de nous-
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LES LUTINS DE iMONTLHÉRL
Àiularite.
J!jû
Air ; Ce soir-Li sous son ombrasie.
— I Ni — T" — ^ > N I -TT
A pied la nuit en vo - ya-ge Je m'é-tais mis à l'a-
fi » »
bri Con-tre le veut et i'o - la - ge Dans la tour de Montlhé-
tc=*:
ri Je chan -tais lorsqu'un long ri - re D'é-pou- van - te m'a gla-
ce Puis tout haut j'entends di - re No - tre règne est pas-sé.
LA COMÈTE DE
Air : A soixante ans.
Allegretto.
Dieu con - tre nous en - voie u - ne co-
#4-/^-=^H^prH'TT
■^r^-Hv-i^
mè-te A ce grand choc nous n'échappe-rons pas Je sens dé-
jà crouler no- tre pla- ne- te L'Obser-va - toire y perdra sescom-
pas L'Ob-ser-va - toi-re y per-dra ses com - pas A - vec la
p p Ç IT~t' y ^ y
table adieu tous les con-vi-ves Pour peu de gens le banquet fut jui-
p^sgËEg-^-^H^J^^
ieux Pour peu de gens le ban-quel fut jo-yeux Vile à con-
pip-^^^E^E^ËP^^g^
fesse al-lez a- mes crain-ti - ves Fi-nis-sons-en le monde est as-sez
ieux Vi-le à con - fes-se al - lez a - mes crain - ti-
ves Fi-nis-sons-en le roonde esl as - sez vieux Fi-nîs-sons-
Uai»^
en le monde est as -sez vieux Le monde esl as-sez vieux.
LE TOMBEAU DE MANUEL
Air : T'en souviens-tu.
Allefrretto
#^^^^^#^^^^sN^^ppzppp
Tout est fi - ni la fou - le se dis-
per - se A son cer-cueil un peuple a dit a-dieu Et l'a- mi
ri
lié des lar-mes qu'el-Ie ver - - se Ne fe - ra
iif • a.
plus con-fi-den-ce qu'à Dieu J'entends sur lui la 1er - re qui re-
r^^^MnryÛS
tom-be Hé-las ! Français vous l'al-lez ou-bli-er A vos enr
IMP. S. RAÇON
iLi [p'gy ©y [piaoiOlMiMBila
fans pour in - di-quer '.a toiii - - bc Prè - lez secours au pauvre chansonnier A vos en-fans pour in-diquer sa
tom - - he Prè - te/ se - cours au pau - vre chan-son-
rr^^^^^f^^
nier Prê - tez se- cours au pau -vre chan-son - nier.
LE FEU DU PRISONNIER
.4ir du laudeville de Précille et Taconnet. . jlHegro.
N"2S9.v?:>--i— Ji-
Con»-bien
le
feu tient clou -ce
rom-pa -
•Jf M 1
vh
Au pri-son -nier dans les longs soirs d'hi-ver Seul a - v{
^^àf^^-^m^r^^^^^m^
moi se chauffe un bon gé - ni - e Qui par- le haut rime
p^CggppJ^^^H^feE^
ou chante un vieux air Qui par -le haut rime ou chante un vieux
^^^PPP^
Il ine fait voir sur !n brai-se a - ni - mé - e
i^=-^PP^^Ép^^^
Deb bois (le-; mers un monde eit peu d'in-stans J>ç5
bois des mers un inonde en peu d'in - stans ---------
^^^mm^^0^^^m
Tout mon en ~ nui s'en - vo-le à la f u - mé - e O bon géni- e a - :r.u-sez-moi loog-temps Tout mon cn-nui s'en-vo-le à la lu-
mé - e O bon gé - ni - e a-mu - sez-nioi long-temps.
MES JOURS GRAS DE
Air; Dis-moi donc, mon petit Hippoljte.
jlies:retto, , — ^
Mon
bon Roi Dieu vous tien - ne en
joi - - - e Bien qu'en but-te à vo - tre cour-
roux Je pas-se en cor gra -
Bri-
doi - e Un car -na- val sous les ver - rous Un car - na-
rliT
val so;v^ i^i ver - rous I - ci fal-la:t-il que je
EE^p4^^^^^=g=^Lpî=zi;
vijjs - se Per - dre des jours vrai-ment sa - crés J'ai
IMI'. S. l;\ÇON
iLi (§)y^T@iFîiiE tJjyatLiir
DE lîi: RANGER.
g^^^^i;^iEEéJEf^#^^f~^r^H
(le la ran - eu - ne de prin-ce Mon bon Roi vous me le pai
-p-th
rez ]\Ton bon Roi vous me le paî - rez.
LE 14 JUILLET
Air : A soixante ai^ 'l ne faut pas reMCtltr. Allerrretto.
.cfegy^Étpa^tr-p!! '-'-^^
Puiir un rap-tif sou-ve-nir plein de charmes J'étais bien
jeune on cri-ait vengeons-nous A la bas-tille au\ ar- mes vite aux
armes Marchands bourgeois ar-tisans couraifnl tous Marchands bour-
SeÉlfJ-
NENE^
geois ar-tisans couraient tous Je vois pâ-lir et mère et femme et
fil - le Le ca - non gron-de aux rap - pels du tar
bour Le ca - non gronde aux rappels du tambour Vic-toire au
ÎS=S
N^JlËP--^^^f=^4^
peuple il a pris la bas-til-le Un beau so-leil r\ fè - té ce grand
jour Vie - toi - re au peu-pie il a pris la ba
til
ÇJJ.J
le Un beau so-leil a fé - lé ce grand jour A !ë - lé ce grund
ffm^[=^,EEp^^^m^i^r^fm
jour A fè - té ce grand jour A fé - lé ce grand jour,
PASSEZ, JEUNES FILLES
^ir de M. Ropicquet.
Dieu quel es - saim de jeu - nés fil - les
Passe el repas-se sous mes jeux Au prinlemps toutes sont gentil-ies Toutes mais quoi me voi-là vieux Cent fois re - di-sons leur mon
à-ge Lescœurs jeu-nes sont insen-sés Endossons le niaiiteaii tlii
îs '.s f^ is rV-
ez jeunes fi'.-les pas-sez Endossons le i
sa-ge Passez jeunes fi'.-les pas-sez Endossons le nianleau du
sa-ge Pas-sez jeu- ne» fil - les pas- se/.
LE CARDINAL ET LE CIIANSONMEIl.
Air: Je vais bientôt quitiei Cempire.
Quel beau mandement vous nous fai - tes Pré-lat ii
1MI>. s. RAÇON
V^ê'ëUE J}SyB3Ëg ?aiL(LlIi
DE BÉKANGER.
#^^FF^N=P^^g^
me coin -Lie d'hon-neur Nous li - sez donc ints chai)-son-
net - tes Ah ! je vous y prends Mon - sei - gneur Ah ! je vous
^fegEfej^^J^p^Sgj
V prends Mon - sei - g.ieur En - tre deux vins sou- vent
^R^g^gpPFg^^N^
LJii
inu - se Per-dit son ban-deau vir-gi - nal Per - dit son
ban-deau vir - gi - nal Pc - tit pé - che si son i - vresse a-
nm - - se Qu'en di - tes - vous mon-sieur le Car - di-
PPg
pi^ppppip
El^
nal Qu'en di - tes-vous raon-sieur le Car - di - nal.
COUPLET
Air ; C'eit le meilleur homme du monde.
{ridante. ^0^ ^.
J'ai sui - -i plus d'enfler - re-
zuetib Que de no - ces et d« bap-tè - - lues J'ai dis - !ra:î
g"^^^^FF^^^^=hf"^^
bien des cœurs ai - mans Des maux cjii'ils ag-gravaient eux-mê-
mes Mon Dieu vous m'a-vez bien do - té Je n'ai ni
:W^=at
for - ce ni sa - - gcs - - se Mais je pos - sè-de u-ne gaî-
té Qui n'of-fen - se point la tris -tes - - - se Qui n'of-fen-
^.=rE
EÊ^E
point la tris - tes
MON TOMBEAU
Jir d' Arisitppe.
ALlesretto.
]Mr)i bien por - tant ,/»ioi vous pen - sez «l'a-
van -ce A m'é - ri - ger u - ne tombe à grands frais Sot- li-se a-
^^^È^E^^E^^^^mm
mis point de fol-le dé-pen-se Lais - sez aux grands le faste des re-
grets A-vec le prix ou du marbre ou du cui - vrePour un gueux
rCrfc
mort ha-bit cent fois trop beau Fai-tes a - chat d'un vin qui pousse à
Bu - vons gai- ment l'ar- gent (ie mon toi»
^=V.z^l^zz:^.
beau Bu-vons gaî - ment l'ar-gcnt de mon toin-benu
F •« IF — J
)at-tre *» ]Von non jeu-nez et vou
i el vos p
arens Pour fait d'
ou-
FF f 0 r ■ w
Ira - ge aux en-fans d'Hen-ri - Qua - - Ire De par le
Roi pa-yez dix mil-ie francs Pour fait d'outrage aux enfans d'IIe/ui-
zS=±
Tpc
Qua - - tre De par le Roi pa - yez di
il- le
•|Ê^^^ipi^^^
francs De par le Roi pa-yez dix mil- !e francs.
MÊME CHANSON, 4tr du vaudeville de Préi'ille et Taconnet
. Allegro. !
Dix mil - le francs dix mil - le frniics d'a-iîien - de
^m^Èê^^
Dieu quel lo - yer pour neuf mois de pri-son Le pain est
ferP"^^=^
cher et la mi- sère et gran-de Et pour long-temps je
di-ne à la mai-son Et pour long-temps je di-ne à la mai-
Cher pré - si ~ dent n'en peut-on rien ra - bat - tre
« Non non jeu - nez
et vous et vos pa - rens Non .— . ^^ ^— ^-^ '^
non jeu - nez
et vous et
vos pa - rents
ZL
Pour fait d'ou-tra-ge aux en- fans d'Henri - Qua-tre De par le
0 • f \ fi
Roi pa-yezdix mil-le francs Pour fait d'outrage aux enfans d'Henri-
■fiff\[f\ffff.p^-^
Qiia-trc De par le Roi pa-yez dix mil - le francs.
DE RKRANGER.
''^GT.
LE JUÏF ERRAINT,
Air du Chasseur rouge (de M. Am^dée de Beaiiplan) Alles^retto,
'^^pF^^m^$=^^^
Chré-tien au vo - ya-geur souf-frant Tends un
PP^P^^^^P
ver- re d'eau sur ta por - te Je suis je suis le juif er-
fe^f^^
rant Qu'un tour-bil- Ion tou-jours em-por- te Qu'un tour-bil-
a;ÊÈtJ^j^fcf=^^-^^^:-l
Ion toujours em-por - te Sans vieil-lir ac-ca-blé de jours La
îé^^^^^^m
fin du monde est mon seul rê-ve Chaque soir j'espè-re toujours Mais -«_- » . ,_^
p^Ê^^^^Fprr I r r c I
toujours le so-leil se le - ve Tou-jours tou-jours Toujoun».
tou - - - jours Tour -ne la ter - re où moi je cours Tou-
jours tou-jours Toujours tou-jours Tour - ne la t^r - reoù
^k=^^[ PttTeM^M^T— g-^
mo» je cours Tou .lours tou-jours tou-jours tou - jourï
AIRS DES CHÂÎNSONS
COUPLET
Air: Trouverez-vous un parlement.
iOZizL
N iv ^
-ë é_tL
-tn^±t:^
No-lre siè - cle pen-seur bru - tal coc-tre ^'
lil-le s'é-ver-ly - 3 Tel vé-cut sur un piédes-tal Qui n'aujra
ja - mais de sta - tu
Ar - tis - te
po - è - te sa - vaut A la gloire en vain on s'at - ta - che
Eg^^^^^E^^^^g^jg^
C'est un lin-ceul que trop sou - vent La pos - té -
- té nous ar - ra - - - - - che.
LA FILLE DU PEUPLE
Air d'Aristippe-
AlleoTi'tlo.
rr^^Ni-m-^
LjjMLh a
Fil-le J.L: peupleau chantre po-pu-Iai-re De ton prin
temps tu pro-di-gues les fleurs Dès ton ber-ceau tu ^uî dois ce sa-
zfcS:
r-çf r ^H-^-M-fF^^Ë^'
lai - re Ses pi e-mieis chants Cd.»i-iienl tes pie-iuier»
LÀ ?]1,L2 SU pgUlPLlE
bE bËRAISGEa.
pleurs Va ne crains pa«; que ba-ronne ou marqui - se Veuille à me
plaire u-ser ses beaux a-tours Ma muse et moi nous portons pour de
Je suis du peuple ain-si que mes a
mours Je suis du peuple ain - si que mes a - meurs.
LE CORDON, S'IL VOUS PLAIT
Ah' du vaudeville des Scythes et des Amazones.
r-fct
Alle^o.
E^^^^^Ë^iJEË?
Al-lonsaux champs fè-ter Ma - ri - e Hâtons-nous
Q:=p^^P±PP=PPbbpg^
le plai - sir m'at-tend Le pied poudreux la main fleu-
ga^=J^=J=^q^^^..g^H-J^:Ë^^
ri - e Là- bas ar - ri - vons en chan-tant Là- bas ar-
^^p!a:i:PJ=P^P^^^=^^
ri-vons en chan-tant Gai vo- ya-geur j'ai mes pi-peaux à
pren-dre Pipeaux qu'un sourd a Irai-té de sif-flet Por-tier ce
pppppÈ^^^
soir gardez vous de m'at-tendre Je veux sor -tir le cordon s'il vous
if ' 0-
plaît Por-tier ce soir gar-dez-vous de m'atten - dre Je venx sor-
E^^ia
tir le cor-don s'il vous plaît Le cor- don le cordon s'il vous
plaît Le cor - don le cor -don s'il vous plaît.
DE.NYS, xMAIlRE D'ÉCOLE.
Air: Je vais bientôt quiuer l'empire.
allegretto.
De - nys chas-sé de Sv-ra - eu - se A Co-rin-
PP
the se fait pé - dant Ce roi que tout un peuple ac-
eu - se Pauvre et dé-chu se con-so-le en grondant Pauvre et dé-
chu se console en grondant Mai- tre d'é-coleau moins i)
pri-me Son bon plai-sir fait et dé-fait des lois Son bon plai
tt=l^
sir fait et dé - fait des lois II règne en-cor car il oppri - n»je Jn - mais l'ex - il n'a cor - ri - ge les
LMP. S. KAÇON .
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^-EE
^=fl
rois Ja - mais l'ex - il
n a cor - ri - ge les rois.
LAIDEUR ET BEAUTE
Air: C'est à mon maître en l'art Je plaire.
j4nclante. ^-^
^""•^'^ j ^ ;:ir ^E|g=^^^-^
Sa trop jjran-de beau- té m'ob-sè - de C'esl un mas-
tt
que ai- se - ment trom-peur Oui je voudrais qu'el-Ie fût
H=^=^^=gé^^^Ë^^pi
lai - de Mais lai -de loi-de à fai - - re peur Bel-Ie ain-si
faut - il que je l'ai- me Dieu reprends ce don é - - cla-
tant Je le de - nuan - de à l'en - - fer mê - -
i^^i^^^pp^pp^l
Qu'el-le soit laide et que je l'aime autant Je le de - man-de à
^^iÈp^
l'en - fer m^ - me Qu*el-le soit laide et que je l'aime autant.
LE VIEUX CAPORAL
^ir de Ninon chez madame de Sévigné.
Allegretto. ^ i i
En a - vant partez ca-ma - ra
^g_J_J_h ij^
5fc=it
des L'arme au bras le fu - sil char - gé
J'ai ma pi-
f-f Lnl^^^^
pe et vos em - bras - sa - -
des Ve-nez me
don-ner mon con - gé
J'eus tort de vieil-lir au ser-
vi - - - ce Mais pour vous tous jeu-ne5 sol - daLs
tais un pè - re à Te - xer «• ci
B tf I — t
:îf=^
A Te - xer - ci
ce Con-scrit3 au pas
é I ft<^
Ne pleu-rez pas Ne pleu-rez pas Marchez au
pas Mar-chez au pas Au pas au pas au pas au
rr^^-f
pas Au pas au pas Mar - chez au pas.
COUPLET AUX JEUNES GENS
Air: Un soir après mainte Jolie.
Allegro. ^
Vr-^—^—f-
itzzzat
Un jot'r as - sis sur le ri-
DE BERANGEli.
Hà
us
va - - ge Bé - nis-sant un ciel pur et doux Plai
gnez les marins que l'o- ra - ge A fa - ti-gué de son courroux
N'ont-ils pas di oit à quelque esti-me Ceux qui las d'un si long ef-
fort Prts de s'en-glou-tir dans l'a - bî tr
me Près
, ' îi-
de s'englou- tir dans l'a - bî - me Du doigt nous in-diquaie,nt le
port Du doigt vous in - di - quaient le port.
LE BONHEUK.
Musique de M. B
Âllesretto. , \ . \
N-^TS
Le vois -tu bien là bas là bas Là bas li
j.:jiU^ J' H^t/^
bas dit l'Es-pé-ran-ce Bourgeois manans rois et pré-lats Lui font de
loin la ré-vé-ren-ce La ré — vé-ren - ce C'est le bon-
heur dit l'Espé- ran-ce C'est 1" bonheur Courons courons douijlons le
MHS DES CHANSONS
y^^^^^^Pf^^
pas Pour le Iroii-ver là- bas, là - bas, Là - bas, là — - bas.
COUPLET
Air : J'ai vu le Parnasse des dames.
Andante. k. «. > S
Pau - vres fous bat - tons la cam - pa - gne Que
nos gre-Iots tin-tent sou-dain Com-me l»-? beaux mu-lets d'Es-
pa - gne Nous mar-chons tous dre - !in din - din Des
h^^ t P Mfr^^^-fc4%f
er-reurs de l'hu-maine es-pè- ce Dieu veul que cha-cun ait son
'éf'^=^
lot Mê - me au man-teau de la Sa - ges - se La
VtTf-T^'H f' 1' ^ Tri
Fo-lie at - tache un gre-lot La Fo - lie at- tache un gre-lot.
N^STI
Air : Dans celle maison à quinze ans.
, Allegro.
"^^^EfEË.
Dans la soupente du portier Je naquis au rez-de-chaus-
rr-^F^
S£-e Pur tous les laquais du quartier A quinze ans je fus lourchag
iLiS ©IWQ [S7-a©lS
DE BKHANGEK.
TlJ
^^ÈÉfJ^
se - e Mais bientôt un jeu-ne seigneur m'enlève à leur doux caque
ta - se Ma ver - tu me vaut cet hon - neur Ma ver - tu
f^^ir . J
■rr-^'T.m-rm
me vaut cet honneur Et je monte an premier é - ta -
ge Et je monte au pre-micr é - ta - - - - ge.
MEME CHANSON, Air : J'étais bon chasseur aulivfois.
^ Moderato.
Dans la sou-pen-te du por - lier Je na-quis
p ; p I rp~r^
au
rez-de-chau5-sé - e
— «^ K Kn — S V-
Par tous les
la -quais du quar
LA
lier A quinze ans je fus pour - chas - se - - -
â â è \ â 0 . \ di é 0 . 0 — ^
Mais bien-tôt un jeu-ne seigneur M'enlè-ve à leur doux ca-que-
ï=qt
Ma ver - tu me vaut cet hon-neur Ma ver - tu
ta - ge
me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta - - - ge.
L'ALGHiMISTE.
uiir de la bonne Vieille.
Moderato.
N^^TS.^Pg^^ I J
Tu vas dis - tu vieux et pau - vre al-chi-mis - te
Ti-rer de l'or des mé-taux in -di- gens Et fai-sant
plus pour moi que l'â-ge at -■ tris - - te Me ra-jeu-nir par
de se-crets a -gens J'ou-vre ma bour-se à ta sci-enceoc-
cul - - te Mon cœur cré - du — le au grand œuvre a re-
tt
cours Cha-cun pour-tant con - ser - ve - ra son cul - - le
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
MÊME CHANSON, Air d' Arisuppe.
Allegretto,
M-^ir r r^ ^
Tu vas dis- tu vieux et pauvre al-chi-
'1 ^J^^|J•JLJ^-f^
mis -te T» «er de l'or des métaux in - di - gens Et fai-&ant
plus pour moi que l'âge attris-te Me ra-jeu-nir par de secrets a-
pÈçiçiçtr-rm ' 'a-u-^^=ç=^
gens J'ouvre ma bourse à ta sci-ence oc-cul - te Mon cœur cré-
rrm:rt^^"^'ir n'^t^
dule au grand œuvre a recours Chacun pourtant conser-ve - ra son
p-glf p p ^^^
cul - te
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux
H-fiT-^
Isz
jours Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
CHANT FUNÉRAIRE
Air : Échos des bois, errant dans ces vallons. Allegretto.
''°'''- f^-> ^>ir rg LU ç g^
Quoi sourd aux cris d'un long Mi - se - re~
i> Jj ^ } J.JH J. j- J\ i^ ;^
Sous ce drap noir que j'as - per-ge en
len - ce Quoi ce cer - cueil de cier - ges en - tou-
-t.' ' ^ y — p ■ rt-* — I 1
ré C'est mon a- mi c'est mon a- mi d'en -fan-ce Ces-sez vos
\ > - M . ff — i" — r — *-i-r
chants prêtres c'est à ma voix De le bé - nir pour ia der-niè-re
fois Ces - sez vos chants prê - très c'est à ma
voix De le bé - nir pour la der - nié - re fois.
JEANi\E-LA-ROUSSE.
Air : Soir et matin sur lajoiigère.
Ànrlantino.
Un en-fantilort à sa ma - mel - le El-le en poi
:^r r G- îJ^ J J' J'N luà
te un au - tre à son dos L'aï -né qu'el - le traî-ne a-près
el-le Gè - - le pieds nus dans ses sa-bots Hé-las!
litztt
des gar- des qu'il courrou - ce Hé-las! des gar- des qu'il cour
F^^— J.:rjyg
rou - ce Au loin îe pè-re est pri - son - nier Dieu veil- lez
■C-f rif
sur Jean-ne - la-Rous-se On a sur-pris le bra-con-
wlcr On a sur - - pris le bra - con - nier.
Les iiÊik]@jiy)Ë©
DE liERÂNGER.
LES RELIQUES
Air : Donnez-i'ous la peine d'attendre.
^ 281. (S^fe^
D'un saint de pa-rois-se en cré— dit Seul un soir
1/ M ^^^ JM
je Lai -sais la châs - se Vient un bon vieil - lard qui me
dit Veux-tu qu'il parle oh! oui de gra - ce
Oui
dis-je et me voi - là bé - ant Voi - là qu'il fait des croix ma-
tt
gi-ques Voi - là le saint sur son se - ant Qui dit d'un
:rg^=l^
ton de mé - - cré - ant «Dé-vots bai - sez donc mes re-
!i-ques Dévols bai - sez donc iiios re - li - - - ques.
LA NOSTALGIE
Air de ta petite Gouvernante.
Andante.
Vous m'a - vez dit « A Pa - ris jeu - ne
i:^nH.-H^^MF^
pà-tre Viens suis-nous cè-de à tes no b!ps penchans Noire or noï
soins Té- lude et le thé - â-tre T'auront bientôt fait ou- bli-er les
0 if 0-
îf
ti=4fc=#
ttz^
champs » Je suis ve - nu mais vo-yez mon vi - sa - ge Sous tant de
feux mon printemps s'est f*- né Ah ! rendez-moi ren-dez-moi mon vil
la - ge Et la mon - ta-gne où je suis né Ah ! ren-dez-
moi rendez-moi mon vil - la - ge Et la mon-tagiieoù je suis né.
MA NOURRICE
Air : Dodo , l'enfant do.
N°283.fÇS2
Moderato.
fcTjZJli
De sou-ve - nir en sou-ve - nir J'ai re-con-
j-^JJ rA J J
struit mon é-di-fi-ce Je vais con - ter pour en fi-
nir Ce qu'on m'a dit do ma nour - ri - ce Au soir des
ans doit sembler doux Ce chant qui nous a ber-cés tous Do-
i-^^-^ji-h±ç=û-r-&f^
do l'e» -fanl do L'en-fant dor - mi - - ra tan - tôt Do-
do l'en-fant do L'en-fant dor - mi - - ra »an - lô'..
LES CONTREBANDIERS
Air : Cette chaumière veut un palais.
Allegretto. ^
Malheur malheur aux commis A nous bonheur et ri-
^^ëà
^r-^H^rër-pj
ches-se Le peuple à nous s'inté -res-se II est de nos a-
liizzjzizj.
mi» Oui le peuple est partout de nos a-rais Oui le peuple est par
ff
tout de nos a - mis.
Il est mi -nuit ça qu'on me
W\ b \^ \^=it
8ui - ve Hom-raes pa - co - til-le et mu - lets
Mar-
chonsat-ten-tifs au qui vi - ve Ar-mons fu - sils et pis-to-
A MES AMIS DEVENUS MINISTRES
jàir de la petite Gouvernante.
- , Amiante.
tt
tt
Non mes a - mis non je ne veux rien
il^^^^ppp^^i^
ê-tre Se-mez ail-leurs pla-ces ti - très et croix Non pour les
^^l^^^:Ef!:Efe^^^=^^B^I^N^^
cours Dieu ne m'a pas fait naître Oi-seau crain-tif je fuis la glu des
rois Que me faut-il maî-tresse à fi -ne tail-Ie Pe-tit rc-
pip§^
pas et j*o-yeux en-tre-tien De mon berceau près de bé- nir la
:j?=fc
r^nfrzzf-^P — i»' — a ^ ff —^ — T. — f — f — (^
zS^
paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien De mon ber-
[; J J J J ! gq
ceaupres de bé-nir la paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien.
MÊME CHANSON, Musique de M. B
Allegretto
ti^^^^ip^^
Non mes a -mis non je ne veux rien ê-tre Semez aii-
leurs pla-ces ti - très et croix Non pour les cours Dieu ne m'a pas fait
DE DÉRANGER
r-=^^1r-t'-^-l^zi:r=F^
naî - tre Oi - seau crain - tif Je fuis la glu des
rois Que me faut - il mai - très - se à fi - - nt
N V=ta: [ [S J' [V :p^
tail-le Pe-tit re - pas et jo-yeux en- tre-tiei De mon ber-
■^''ifJri fhHH
ceau près de bé-nir la pail-le En me cré-antDieu m'a dit ne sois
fc
rien En me cré - ant Dieu m'a dit ne sois rien.
GOTTOIN.
Jir des Cancans.
^ u Allegretto.
Deux vieil-Ies di-saient tout bas Bel -zé-buth prend
s«3 é-bats Vo-yez en ro-be en manteau Got-ton ser-van-
fe:
Ë^q!:^pp^Jst:zO!tp^g
ir .. ■ # e
te au château. C'est par-ci c'est par-là Tra-la tra-la tra-la-la
::2=îz
C'est par-ci c'est par -là C'est le diable en fal-ba-la
Ail! S UKS CHANSONS
COLIBRI
Air: Garde à vous (de la Fiancée).
^ndaiitino.
pp-f^-~i.-^P^j
Mes a - mis J'ai sou -mis L'en -fer à ma puis-
j . /al *-;
san - ce De son o - bé - b - san - ce J'ai pour ga - - - ge cer-
fc=r^=
ttzi:
tain Un lu - tin Un lu - tin
Un
lu-
pE^E^^^^^^^S^^
tin
Sous for-me d'oi-seau - mou - clie A mon che-vet il
cou - che Lu- tin doux et ché - ri Bai-sez-moi Co - li-
rê=«:
ES
tta
bri Co - li - - bri Co - H - - bri
EMILE DEBRAUX.
Ce li-brii
Air ; Dis-moi, soldat, t'en souvieits-tu ? ; Allegretto.
g p p p rr
Le pauvre É - mi - le a pas -se comme une
^4p##gl
cm - bre Om-bre jo -yeu-se et chère aux bons vi vans Ses gais re-
frains vous é - g? - lent en nom - bre Fleurs d'à - ca-
DE DÉRANGER
-^^^^mmEè^EE^^^Pf.
cia Qu'éparpil-lent les vents Debraux dix ans ré-gna sur la go-
guette Mit l'orgue en train et les chœurs des faubourgs Et roulant
dt±
ipqppipp^
LE PROVERBE
^ir du Ménage de garçon.
Allegrciu^,
N'ssg
g)-0 J lf=^
l^znUiï
îs^
É-pris ja - dis d'u - ne prin-ces-se A-Iain vit
tt
son cœur re - - je - té Simple é - eu - yer né sans
^^M^^p^:£.^rT^-g
bles-se Comme un vi - lain il fut trai - té Comme un vilain il fut trai - té La prin-ces-se a - vait u - ne
fe^-t+rn^-f • ^v^ ^' 1^^:-^
dame Dame d'honneur fleur au dé-clin A- lain lui transpor-te sa
ly ^ tt
iit
flam-me II est Irai - té comme un vi - lain A- lain lui
la
it=it=i^
transpor-te sa flam-me II est trai-té comme un vi -lain.
LES FEUX FOLLETS
Air : Faut l'oublier, disait Colette.
léllegretto.
r^H^-j' ^ pir p^
O nuit d'é - té paix du vil - la - ge Ciel pur doux
par-fums frais ruis - seau Vous em - bel - lis - siez mon ber-
fc
-0-ir
ceau Con - so - lez -moi dans un au - tre â — ge Las
iip^^^^^
tt
du mon-dei-ci je me plais Tout y re-lra-ce mon eu-
V^jV-N-f^
fan-ce Oui tout jusqu'à ces feux fol-lets Ja- dis leur é-c]?.t et îeui
dan -86 M'auraient fait fuir à pas près- ses J'ai per-du ma douce igno-
ran-ce Fol-lets dan - sez dan-sez dan - sez
P@yîyOia¥o) Wô](J
DE BKRANGER.
N^'SBI
HATONS-NOUS.
Air : Jh! si madame me voyait.
Allegretto.
TV
Ah! si j'é - tais jeune et vail-lanl Vrai hu3-
sard je courrais le mon-de Re-lroussant ma mousta- che
Ff=g^^=F=^rT^^
=?=is
blon-de Sous un u - ni - for-me bril-lant Le sabre au
poing et ba-tail-lanl Va mon coursier vo-le en Po-
Tf-
fr-^^-^^
le - - gne Ar - ra-chons un peuple au Iré - pas
Que
^J^j-^^-r^M^ra^^h^j^^jy^
nos poltrons en aient ver -go- gne Hâtons-nous l'honneur est là-
rOdt
fc
bas Hâ - tons-nous l'honnetir est là - bas.
PONIATOWSKI
jàir des Trois Couleurs.
Allesrelto
Quoi vous fu - yez vous les vainqueurs du
mon-de De- vaut Leipzig le sort s'est-il mé-pris Quoi vous fui-
ir-Tnr
il <r:
iez et ce fleu-ve qui gron-de D'un pant qui sau - te em-
por - te les dé-bris Sol-dats che - vaux pê - le - mê-le et les
^ uj ■^•^ if-'f if^ r"^^
ar-nies Tout tom-be là l'Els-ter rou-le en-tra - vé
Il rou - le sourd aux vœux aux cris aux lar - mes
«Rien qu'u-ne main Rien qu'u-ne main Fran-çais je suis sau vé »
^i ' ^ IJ. J 1^
Il rou - le sourd aux vœux aux cris aux lar- me
zmz
« Rien qu'une main Rien qu'une main Fran-çais je suis sau - vé !
L'ÉCRIVAIN PUBLIC
^ir de la petite Gouvernante-
«Daignez mon -sieur nous ser - vir d'in - ter-
ig-r-
prê-te Chantez pour nous Jacques qui fait du bien.» A, le lou-
•PJ 0'^ s 0 0 ^ f f f -f-^-f—P K-f-
er enfans m» plume est prête Des malheureux oui Jacque est le sou-
Tf-
ir\
■.5^-=gy^
titrjï
tien Je le [leimliai pur dans son o-pu-len-ce Des ti-tr»*
DE BÉRANGi:n.
i' fif'!^ i> i>\[\m
vains dont l'orgueil se nourrit «i Chantez plu-tôt no-tre re-connais-
san-ce Des en-fans n'ont pas tant d'es - prit Chantez plu
tôt no-tre re-connais- san-ce Des enf^'''. n'ont pas tant d'esprit.»
A M. DE CHATEAUBRIA^D.
Air des Comédie us.
^5^Jk$^^^.^fJ=^:J=^
Chateaubriand pourquoi fuir ta pa - tri -e Fuir son a-
mournolre encens et nos soins is'entends-tu pas la Frau-ce qui s'é-
^.^^^^^Ë^^tlr^J^
cri - e Mon beau ciel pleure une é-toi - le de moins. Où donc est>
fe^E^HE^^y^ )i;\;^^ ; ^
il se dit la tendre mè-re Bat-tu des ventsque Dieu seul fait chan-
gr^?^^^=p^ Çi r^lÇÇ: ? g
ger Pauvre aujourd'hui comme le vieil Ho-mè-re II frappe hé-
j II _ I IV ^ ^ Hr:^
cH-^tnr— ,
pfM=^
las! au seuil de l'é-tran-ger. Proscrit ja-dis la nais-sante Amé-
4^^^_^^iv^_h ; jij.,^^
ri-queNous!p ren-dit a-près nos longs discords Ri-che de
i!c»i-reei Co-lomb po - é - - ti - gue D'un nou -m
Mr#P^^^
monde é-ta-lant les tré-sors. Le pé-le-rin de Grè-
|^^^Fg^^=g=gH^^NV^pM^
ce et d'I
- - e Chan-tant plus tard le
Cir - - que et l'Al-ham - bra Nous re - - vit tous dé-
é^hj^^r^\'^ ^ giJ Mf p
vots
son gé - ni - - e De - vant le Dieu que
li-ijLh^-^ fg m
sa voix ce - lé- bra. De son pa - ys qui lui doit tant de
ly - res Lors -que la sien-ne en pleu-rant s'e - xi-
■^■ï n\^-y^-^ r^ip fi-^ r^
la II s'en-qué-rait aux dé-bris des em- pi -res Si des Fran-
^^^^^^y^^^^EE^]^^^^^
çais n'a - valent point pas - se là.
C'é - tait
po-que où fé - con - dant l'his - toi - re La gran-de é-
u^^^^=m^^u^-\Uj^nA
pée ef-froi des na - ti - ons Resii'en-dis - santé aux so-leil de la
EËE
J^rrH
gloi-re En fit sur nous re-jail -lir les ra-yons. Ta voix re-
DE BÉ^A^GER
PR
sonne et soudain ma jeu-nes-se Brille à tes chants d'une no-blerou-
m^^iîm^^^^^^E^
geur J'offre aujourd'hui pour prix de mon i-vres-se Un peu d'eau
ft T' 0
;aazE
^j^Epa^i^ \^rm
pure au pau-vre vo-ya-geur. Chateau-briand pourquoi fuir ta pa-
fÉËfe^^s^j.-^^Lji^^^hN^y^
tri - e Fuir son a-mour notre encens et nos soins N'entends-tu
pas la France qui s'é-cri-e Mon beau ciel pleure une étoi - le de
moins. Des an-ciens rois quand re - - vint la
Sa f^
±±ni=r;,f^^
mil - le Lui de leur sreptre ap-pui re - - li - gi-
^f^^^tt^E^^
-Jfel— K-
eux Crut aux Bourbons fai - re a - dop - 1er pour fil - le
Tj r-
rrr-y
La Li-ber-té qui se pas - se d'a-ïeux. Son é - lo-
h^^4^^skf^' i Uyç-r^^
quenceà ces rois fit l'au-mô-ne Pro-di-gue fé-e en ces enchan le-
\ 0 . >} < ^^ — F • 0 ài . * r M — ^ — »
mens Plus ei - le voit de rouille à leur vieux trô-ne Plus el-le y
^ :fz±
sème et fleurs et di - a-maiis. Mais de nos droits i! gar-dait la mé-
fclt
moi-it; Les in-sen-sés ctî-rent le ciei est beau Chassons cet
hom-me et souf-flons sur sa gloi - re Comme au grand
jour on é-teint un flambeau. Et tu voudrais t'at-ta-cher à leur
chu- te Connais donc mieux leur foMe va-ni - té Aux rangs des
^=ÉlëS£EÈi^^^
P^pE^^Z-^if^^^gEP^
maux qu'au ciel même il im-pu-te Leur cœur ingrat met ta fi-dé- U-
té. Va sers le peuple en butte à leurs bra-va-des Ce peuple hu-
^^^._,-|LJL4uJlJ^ Ji K^ e } Y^,
main des grands talens é-pris Qui t'emportait vainqueur aux bar-ri-
■i^^^Egè^fe^^Wip^
ca-des Comme un trophée entre ses bras meurtris. Ne sers que
lui pour lui ma vois te sam «me D'un prompt re-
^rfqrp^Sg^^^lf ^icJ^^
tour u-près un tris - te a - dieu Sa eau - se e^l sainte li
DE BÊRANGER.
i^h^uUir ^-gi^ PpiJMr
souf - fre et tout grand lioin - me Au - près du peuple est
l'en - vo - yé de Dieu. Cha-teau-briand pourquoi fuir ta pa
^g^^^:::jL.h.m^ f ^' ^
tri - e Fuir son a - mour no-tre en- cens et nos
Ji-;_g-J-_,M
-» )^ \nâ
soins N'en - tends - tu pas la Fran - ce qui s'é-
cri - e Mon beau ciel pleu-re u-ne é-toi - le de moins.
CONSEIL AUX BELGES
Air de la petite Gouvernante.
« u Andante.
\J it ^
Fi - nis - ser - en nos frè - res de Bel-
gi-que Fai-tes un roi morbleu! fi - ni«-sez-en De-puis huit
-tt -. r-P-
tt^
f- n» — i^ — ^ — ItrN — K
a ~é JK ~él
mois vos airs ilc ré-pu-blique Donnent la fiè-vre à tout bon courti-
tf^z\t=^it=^
san D'un roi ton-jours la ma-tiè- re se trou-ve C'est Jean c'est
^^^^s^sfe
Paul c'est mon voi-sin c'est moi Tout œuf ro -\al é rlot sans qu'on \t
rrnr n^ tî-m
cou-ve Fai-tes un roi morbleu! fai- les un roi Tout œuf ro-
yal é-clotsans qu'on le couve Fai-tes un roi morbleu! faites un roi.
LA RESTAURATION DE LA CHANSON
Air : J^ arrive d pied de province.
Allef;ro
-, Allef;ro. , | | i ■ i
NO 297. ^ 2 J J WL^ ^ ^T^^-J-^-^-f-
Oui chan-son Mu -se ma fil - le J'ai dé - cla - ré
:S=Szt
net Qu'a-vec Charle et sa fa - mil - le On te dé - trô-
^f+rf-R
nait Maischa-que loi qu'on nous don -ne Te rap - pel-le i-
DE HKHANGER.
2ho
ci Chanson reprends ta cou -ron-tie Messieurs grand mer-ci.
SOUVENIRS D'ENFANCE
yéir des Comédiens.
Allegretto.
J.ieiix où ja-dis m'a ber-cé l'Es-pé-ran-ce Je vous re-
\jL4^.t^^^^^^^^
ne ~i' é *
vois à plus de cinquanle ans On ra-jeu-nit aux sou-ve-nirsd'ei>
fan-ceCommeonre-naît au souf-fle du printemps Sa -lut à
"^^^^ip^da^ï^p^:^^^^^^^^
vous a -mis de mon jeune â-ge Sa-lut parens que mon amour bé-
é^=^^'=r'm=f^rr^{tt±âm
nit Gra-ce à vos soins i - ci pendant l'o - ra - ge Pauvre oi-se-
let j'ai pu trouver un nid. Je veux re-voir jusqu'à l'étroi -te
geô-leOùprès de nièce aux frais et doux ap- pas Régnait sur
nous le vieux mai - tre d'é - co - le Fier d'en-sei-
W^^^^^^^'-^^^'^^^^^^^^EMà
gner ce qu'il ne sa-vaitpas. J'ai fait i - ci plus d'un
s! ion - jours en - clin Mais je me crus des
droits au nom de sa - - ge Lors-qu'on m'ap-prit le
X^JUUi
tîRtî^
ZT* W^~^
mé - lier de Fran-klin, C'é-tait à l'âge où naît l'a-mi-tié
^^g-zz^=^^Eg^^
fran-che Sol que fleu - rit un ma - tin plein d'es-
isp^a^^:^^^ ! p (r^^TV
ritri
poir Un ar-bre y croît dont souvent u - ne bran-cheNous sert d'ap-
-*■ bV
pu! pour mar-cher jus -qu'au soir. Lieux où ja-
)>;,;/ )^ h_^_jLj^_jL^
dis m'a ber - ce l'Es - pé - ran - ce Je vous re-
vois à plus de cinquante ans Od ra-jeu - nit aux souve-nirsd'en
fc^zrs:
fan-ce Comme on re-nail au »ouf-fle du printemps. C'est dans cet
Jnurs qu'en des jours de dé-fai-tes De l'enne- mi j'é-cou-tais le ca-
DK HfiRANGRR.
é'^'-rl^ / JHftT^MhjJT^^
non I - ci ma voix inê- lée aux chants des fê - tes De la pa-
^^TT^^^^f^^^
trie a bé-ga-yé le nom. A - me rè-veuseaux ai-les de co
V-trt-K
^^^^J=J^=^^^rf^^
^ ^ eJ "£^
lom-be De mes sa - bota là j'ou-bli-ais le poids Du ciel i-
ci «ur moi la fou-dre tombe Et m'appri-voi-sc a-vec cel - le des
3^1 f -g gip ;^S
rois. Con-tre le sort ma rai - - son s'est ar-
V^ J'Hp ^ Pif ç\^'-Q^
mé - e Sous l'humble toit et vient aux mê-raea
lieux Nar-guer la gloire in-con - stan - te fu - mé - e
Qui ti-re aus-si des lar - mes de nos yeux. A- mis pa-
é>'^^^''î ç-y ^ig r^ 'yy^f^f^^
rens témoins de mon au-ro - re Ob-jets d'un cul-te avec le temps ao
cru Oui mon ber-ceau me sem-bledoux en - co - re Et la ber-
zkzà:
> # ^ fe h
oeuse a pourtant dis-pa- ru. Lieux où ja-dis m'a ber-cé l'Ës-pé-
ran • ce Je vous re - vois à plus de cin-quao-
te ans On ra - jeu - nit aux sou - ve - nirs d'en-
EE
3t±=it
fan - ce Comme on re - naît au souf-fle du prin-temps.
LE VIEUX VAGABOND
Air: Guide mes pas,
. u Andante.
Provide
nce (des D
eux Journées).
V ff ■»
i\ zyy. nT4 r * 'm
Ky fi •
Dans ce fos - se ces-sons de vi - vre Je fi-nis
Les pas-sans vont di-re il est i-vre
vieux in -firme et las
zQdt
>(^p r\p f \^fL-f-t
Tant mieux il ne me plaindront pas J'en vois qui dé-tournent la
^ff
ff^
tê - te D'au-tres me jet- tent quei-ques sous Cou-rez
lÂiSt:
fif fif r r
vi-te al - lez à la fê - - te Vieux va - ga-bond je pi
rt^
mou-rir sans vous Vieux va- gabond je puis mourir san? vous Je puis
^'-j^-ir^-g^^^f^-pirirrrN
mourir sans vous Je puis mourir sans vous Je puis mourir sans vous
DE DERANGER.
COUPLETS
CINQUANTE ANS
Air : Du Pattaije de la richesse.
Pour -quoi ces fleurs est - ce ma fè - te
^-^H-M^bT^
Non ce bou-quet vient m'en - non - car Qu'ua de - mi
siè - cle
tè - te A - - - chè'
stans
O com-bien je ine sens de ri - des
Pd*:
Hé - - las hé - las j'ai cin - - qiian - te ans
j'^FP
rrrr
-—ai K ^
Hé - - las hé - las j'ai cin - - quan - te ans.
JACQUES
Air de Jeantiot et Colin .
Jndanlino. . k. .-^ K I
itzri
is
gg ^T^
Jacqueilme fant Irou-bler ton som-me Dans le
fcK
t=ï=Q-hi-^
vil - la-ge un gros huis-sier Rôde et court sui - - vi d'un mes-
rtffi
sier C'est pour l'im - pôt las mon pauvre homme. Lè-ve
tf K . -K ^ N-- \ ^
fe
toi Jac - (iue,s le - - - ve - toi
Voi - Cl
Lig ©Ti^mmê-©urik
DE BfiRANGER.
rZ^^S
^e - - nir l'huis-sier <Iii roi Voi - ci voi - ci
N ' <— N— r^ — fr
ve - - nir Voi - ci ve - nir l'huis -sier du roi.
LES ORANGS-OUTAMGS
Jir de Calpigi.
Allegretto .
ppp^a=
Ja - dis si l'on en croit É - so - pe Les o-
- rangs-
€=r=yz
FEIS
ou-tangs de l'Eu-ro - pe Parlaient si bien que d'eux hé-las Nous sont
W3it
ve-nus les a - vo - catsNous sont ve - nus les a - - - vo-
it
cals Un des leurs à son au - di - toi - re Dit un jour
^n^r^rr^^g
« Con-sul-tez l'his-toi-re Messieurs l'homme fut en tout temps Le sin-
If g— ^-=#
w • -j %fZ
çe des o-rangs-ou-tangs Le sin - ge des o-rangs ou- tangs.
LES FOUS
Air : Ce magi'slrat irréprochable.
^ilegretto . k ^^
^ ieux soldais de jilonilj que r;ous som-nies Au tt)rdeau
lJ Q-
nous a - li - - - gnant
tous
Si des rangs
TT^u \ C!r
sor - - tent quel - ques
hom - mes Tous nous cri-
ons à bas les fous Tous nous cri- ons à bas h
fous On les per-sé-cu-te on les lue Sauf a - près
tnrtP=ti
un lent e - - xa - men A leur dresser u - - ne sta
ît
tu - e Pour la gloire du genre buniain
A leur dres-
ser u - - ne sta — tu - e Pour la gloi-re du genre hu-
Pour la gloi - re du genre hu-main.
LE SUICIDE
jiir d'Agéline (de M. B. Wilhein).
Quoi morts tous deux dans cet - le cham-bre
^^^^Er^^=^^=fc^H=pJ^^
;=f!=tî
clo-se Où du charbon pèse encor la va -peur Leur vie hé-
értt
if=ë
-if-y ^
las é - tait à j)ei-ne é - - r!o - se Sui - ci- de nf-
^^-^=^=N^^^^-^Ég^^^
freux triste objet de stu-peur Ils au-roiit dit Le monde fait nau-
vt=l^
PFFF
fra-ge Vo-j ez pâ -
lir pi - lole et ma-te
- lots Vieux bà-ti-
"^-^rz^^-tr^iî'zfe
S^ ïrf=\—'^=\f=^
=zl=it=tt=t
ment u - se par tous les flots II s'englou-tit sauvons-nous à la ■Km 0 i r^ ^ N F=^-r-i 0—^
r^çu^'jrm
:«=ltU
na - ge Et vers le ciel se fra-yant un che - min Ils sont par-
tis en se donnant la main Et vers le ciel se fra-yant un che-
i-nnr^
min Ils sont par - tis en se don-nant la main.
LE MÉNÉTRIER DE MEUDON
Air de la contredanse des Peliis Pdiés.
kd
Dan-sez vi - te o-bé-is-sez donc Au mé-né-
in - er
de Meu - don Dan-sez vi-te o - bé- is - sel
donc II
i\. le roi du
rfc-
E#|FgJ,iMUlJlJ^
îs:
don. Gui-lain sous les char-mil-Ies Au temps de ïla - be
J=j.MU-^JM-Jrjr3b^^^
lais Mit cn-train fem-mes fil- les Bourgeois manans varlels Les
ttzit^-
Li-got6 pat- rail - eu - ne Au sor - ciei cri-aieot tous Di
saut Au clair de lu - ne 11 fait dan - ser les loups.
JEAN DE PARIS
Air ; Cette chaumière vaut un palais.
Allciii etto, ^^^ ^ ^
^'■"'^'-^^^^^ÊàiÇ^^^^Ï
Ris et chan te chante et ris Prends tes eanls et cours le
r^jiij u-^j^^^^P^
mon-de Mais la bour-se vide ou ronde Re - viens dans ton Pa-
:b=fe
fej-fl ' ^1 >' i^^^^^^
ris Ah! re-viens ah 1 reviens Jean de Pa-ris Ah! re- viens ah ! re-
'fidUfcizmizzw-
viens Jean de Pa -
Toujours dit la chro-nique an-
ér g g ^ M!^^
cien - ne Jean sur son grand sa - bre a sau - té Quand
fe^rJri^zi^JLLa
de ico àl-Ie a-vec la sien-ne Des sots coui - paraient ia beau-
km
IMP. s. lïAÇO.N
•Jl^M ©S Pj!\îî3^
p[Fi[iD]©TJ©Ki ©e iK]fî)iir[a^©^[MiJ)g
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f=^-nKi
PP
ît
té Pro-cla- mant sur son a - me En pro~se ain-si qu'en
vcTs Les tours de No-tre- Da-me Cen - tre de l'u - ni-vers.
PRÉDICTION DE INOSTRADAMUS.
Air des Tivis Couleurs.
y4llesTetto. _>w____fc_
N-308. ^^^,^Jl-.^^J^^_ r, ■ i^^
Nos - Ira - Ha - mus qui vit naî-tre Henri-
=g^±g=ajzM±^=lii:^--'^i^
Qua-tre Grand as-tro - logiic a pré-dit dans ses vers Qu'en l'an deux
mil da - te qu'on peut dé- bat- tre De la mé-dail - le ou
^■if r-MJ"Uir-fiHiJ.:^-^
ver-rait le i-e-ver; /\.-lors dit - il Pa-ris dansl'al-lé-
aU-J I (^ ' -v-r-|-r-^
MrH^
-irCr
jres-se Au pied du Lon-vreou-î - ra cet - te voix
Heureux Fran - çais sou - la - gez ma dé — très
rr-=-
Fai- tes l'au-mô- ne Fai-tes l'au-mô-neau der-nier de vos rois
ii' J ^
rs^
Heureux Fran - çais sou - la - gcz ma dé - - 1res - se
a^^g^sa-^^^^^^^fe^
Fai - tes l'au-niô-ne Fai-tes l'au-mône au der-nier de vos rois.
PASSY
Air : Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu? ^ y Allegretto.
r^ r, i f, I f p_4_;__ppp
Pa - ris a - dieu je sors de tes mu-
iMzzS
ÎEE
f-H-t^pM^
rail - les J'ai dans Pas-sy trou-vé gt-te et rc-pos Ton fils t'en-
'rg~m~g+"^^
le - ve un droit de fu - né - rail — les Et sa pi-
;^4^fes^=t^
quette échappe à tes im-pôts Puis-sé-je i-ci vieil-lir e - xemptd'o»
ra-ge Et de l'ou-bli prêt de su - hir le poids Comme Toi-
£zpppppp:
seau dor-mir dans le feuil - la - - - ge '^n bruit mou-
rant des é-chos de ma voix Comme l'oiseau doi'îuir dans le feuil-
rp-«
p^rr—r-T-i^
la - - ge Au bruit mou - rant des é - chos de ma
voix Au bruit mou - rant des é-thos de ma voix.
DE DÉRANGER
LE VIN DE CHYPRE
/tir (lu vati(ln>ille de Pre\'iUe et Tacoimet. Allegro,
^'■' >^- é^i^^ff-M'f'f ^1^^
Cliv-pie Ion vin qui ra-jeu-nit ma vei'-vc
Me fait re-voir l'en - fant por - te-ban-deau Jn - - pi - ter
Mars Vé nus Ju-non I\Ii-ner-\e Ces dieux long-temps ra-
yés de mon Cre-do Ces dieux long-temps ra - yés de mon Cre-
^-^-^> — fv
do
li nos au-teurstout pa - lens dans leurs li - vres
FZ
^l'ont fait mau-di - - re un cul-le in - gé - ni - eux ^l'onl
^èt-
fait mau - di-re un cul- te in-gé - ni - eux
'—^f •|»|f-B-j»-i^ f • p \ fi |||*g# f
Ah! de ce vin c'est qu'ils n'é-taient pas i - vres Le ^^n de
fel
ttt)^=ti
3EË
bib '>>' ^
Chypre a cré-é tous les dieux Ali! de ce vin c'est qu'ils n'étaient pas
i - vres Le
vin de Chypre a cré é tous ics dieux.
LES QUATRE AGES HISTORIQUES
Air : A soixante ans il ne faut pas lemetur.
So-ci - é - té vieux et sombre édi - fi - ce Ta chute hé-
{-t-finp;\r-^^^^=H^=^i=f>È^
las me-na-ce nos a - bris Tu vas croû-ler point de flambeau qui
f^^^pE^^^^PPÇtp^=l^~0
puis-se Gui-der la fou-le à tra-vers tes dé-bris Guî-der la
fou-le à Ira-vers tes dé-bris Où courons-nous quel sa-geenproie au
f-r^-lr-^r-^j-^^^^^^^^
dou - te N'a sur son front vingt fois pas - se la
H ^mg—
5^rr-r7"f=^É|^j^^^fe^
main N'a sur son front vingt fois pas -se la main C'est aux so-
fr-^-rrfffF^^^#^r=r=^^^
leils d'è-tre sûrs de leur rou-te Dieu leur a dit Voi-là vo-tre clie-
(fer ^-j' J.;i f3
min C'est aux so - leils d'ê - tre sûrs de leur rou-
rrn- rn^^é^^^4^
te Dieu leur a dit voi - là vo-lre che-min Dieu leur a
dit Voi-là vo-tre che-min Voi - là vo-tre «.he-min.
DE BÉRANGEH
LA PAUVRE FEMME
Air de Mon Ilabn.
Allegretto.
MoTI-"> fL. *
i> " 5 1 1: . fiON w.
Il nei-ge il nci-^'e et là de-vant l'é - gll -- se
IZE
U - ne vieil - le prie à ge - noax Sous ses haii
Ions où s'engouf- fie la bi-se C'est du pain qu'elle attend de
nous Seu - le à ta -tons au par -vis No-tre- Da - me
ir#:
El - - le vient hi - ver comme é - lé El-le est a - veu-gle hé-
r=?fr:^
las! la pau-vre fem - me Ah! fai-sons-Iui la cha-ri - - té.
MÊME CHANSON
Air d' Ariitippe-
N»31'2^/^./?vEE:ri:
Il neige il neige et là devant l'é-sli -se U-ne vieil-
fU-l s^
*!^:tt5t±=:
le prie à ge-noux Sous ses hail-loiis où s'engouf-fre la
ïx:5=2:
mr^-f-
y^^ -yj
hi - se C'est du pain qu'elle attend de nous Seu-le à là-
tons au par - vis No - tre - Da - - me El - le vient
^^^^mm
t^-ug-
h! -ver com - me é ~ té El-leest a- veiigleliélas! la pau-vre
i^ZltTtz
fem - me
Ah! fai - sons - lui la rîia -
^-n-jQ-
té
Ah ! fai - sons - lui la cha - - ri
té.
MEME CHANSON
Air de M. Gaubert.
Allegro moderato.
neige il nei-ge et là de-vant l'é-
it
gli - - se U - - ne vieil-le prie à ge-noux Sous ses hail-
TTyrr;) j^fr^p^
Ions 011 s'en-gouf - fre
bi - se C'est du pain
nu'el - le at-tend de nous Seu-Ieà ta -tons au par - vis
ËP^
iVo - tre - Da - - me El - le vient hi - - ver
com - me é-
té El - le est a - veugle hé-las! la pau-vre fem
i.l§ T 6) [j^J 11 a iî) X 'Ê)£ viyjLiLST
DE RK RANGER.
Ah! fiii -sons - lui l.i cha - - ri - té.
LES TOMIÎEAUX DE JUILLET
y4lr (le? Ciimcdicris.
Allesrctto,
Des fleurs etifaris v(nis tlonl les mains sont pnresEnfanscIes
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois- Jours or-nez les sépui-
— 0 ézi
tii-res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Cliarle a-vait
pEË^E^E^JipE^EiEÉ^ipiE^EM-^
dit "Que juillet qui s'é-con le Ven-ge mon trône en butte aux nî-ve-
^if-^^i 0 !: ^ "^ ^
leurs Vic-toire aux lis!» Soudain Pa-ris en fou - le S'arme et ré-
pond «Vie - toi-re aux trois cou-leurs!» Puur par - 1er
haut pour nous trouver ti-midesPar quels exploits fas-ciuez-vous nos
yeux N'i-mi-tez pas l'homme des py- ra- mi-des Dans son lin-
^^^^^sp^pp^
Lcul tiendraient tous vos a- Feux. Quoi d'u-ne Cliar-le on nous
fait l'au - mô - ne Et sous le joug vous
ri.-\,-f^<,_f—f^-li—r^
iT'g-p^'^F^g^^^"^
vou - lez nous cour- ber Nous sa - - vons tous toiii-
k iB'""^^ ^^ . a ' I i* I* I* I I* I* I W
PS
fcE^^S^EEHE^
iTient s'é - croule un Irô - ne Dieu jus - te en-core lui
roi qui veut tomber Car u-ne voix qui vient d'en haut sans
aÈE
dou - te Au fond du cœur nous crie É - ga - li
aE^=fe^^^^^=g^p^^,=^.^M^
té L'é-gali- té c'est peut-é-ïre u-ne rou -te Qu'aux inallieu
d±tr-r
reux fer - nie la ro - yau - té. Mar-chons mar-
^> ; f .^^r-j^ll ^ ^^-
?hons à nous l'Hô- tel - de - Vil - le A nous h
f^t^t^tk.^^^! J ^'UM
(juais à nous le Louvre à nous Entrés vainqueurs dans le ro-yal a-
Ef
FH
?zta^
si -le Sur le vieux trône ils se sotU as - sis tous. Qu'un peuple est
t^r^ g Fg^ff^^ 0Vf^^
grand qui pauvre gai uio-deste Seul maître après tant de sang et d'ef
DE lîKRANGER.
forls Chasse en ri - aiit les princes qu'il dé-tes-te El de l'état garde à jeun les trésors! Des lleurti ciifniis vous dont les mains sont
pu-rcs Eii-fans des fleurs des ]jalmes des flambeaux De nos Trois-
Jours ornez les sé-pul-tu-res Comme les rois le peuple a sestoni
beaux. Des ar - ti - sans des sol - - dats de la
P^=^==^='^^Mï:f:^^^^M
Loi - re Des é - en - liers s'es - sa - - vaut au ca-
f^^Ç ^lU^f^^E^^^
J-f—fl
Sont tom - bés là vous lé — guant leur vie -toi - re
-i-Vf-U
VE
zrz.-f.
g^Ép^
Sans pen-ser même à nous di - re leur nom. A. ces hé-
ros la France doit un temple Leur gloire au loin inspire un saint ef-
froi Les rois que trouble unaus-si grand ex-em-ple Tout bas ont
dit Qu'eat-ce aujourd'hui qu'un roi ? Voil-on ve-nir le drapeau trico-
lo - re Ré-pè-tent- ils de sou-ve-nir rem-plis Et sur leur
front ce cira - peau semble en - co - re Je - ter d'en
M^^i^S^^^^ipÉp
haut les ombres de ses plis. En paix voguant de royaume en ro-
yaum.e A Sainte-Hé-lè-ne en sa course il at-teint Na-po-lé-
"^tjt^-^^^^^Ht^W
on gi-gan-tes-que fan-tô-me Pa-raît debout sur ce vol-can é-
I 1^ ? ^ r^ \\ r^ I N !!) fe ts Kl
teint. A son tombeau la jnain de Dieu l'en-lè - ve <- Je t'at-ten
^=fi='f^=^E^_J IJ -f'tJ -V^^^-^—j
dais mon drapeau glo-ri-eux Sa-!ut!'-ll dit brise et jet-te son
j^^Vr^-tz^^^-j^^^-^i^^i^p
glai-ve Dans l'O-cé-an et se perd dans les cieux. Dernier con-
seil de son
nie ans - te - re iJn g!ai-ve en
ffii
lui fi - nit
la ro-yau-té Le con-quérant des
tkd
ifci:
scep - très de la ter - re Pour succes-seur choi-
DE m'RANGER.
gi#§^ttÉfM-.^Ég^^
sit la Li-ber-lé. Des fleurs enfans vous dont les mains sont
pu - res En - fans des fleurs des pal - mes des flam-
ÉE
beaux De nos Trois- Jours or - nez les se - pul-
fe^^fe^,^^^^jF^^^
tu-res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Des corrup-
^^^^^Pi^i^ipppplp
teurs la fac-li-on ti - tré-e Dé-serte en vain cet humble mo-nu-
i!^-f-^-f^^EgE^^É;EEM^gEi
ment En vain com-pare à l'é-meute eni - vré - e De nos ven-
rr g ^' ^ ^r^
geufs le no - ble dé - voû - ment. En - fans en
^ tr
rêve on dit qu'avec les anges Vous é-changez la nuit les plus doux
mois De l'a-ve-nir pré-di-sez les lou-an-ges Pour con-so-
1er ces a - mes de hé - ros. Di - tes-leur Dieu veil - le
?iirl'
^-lES":^^^^^^
sur vo - ire ou - vra - de Par nos er-reurs ne
:^^lf=H
VOUS lais - - sez trou - bler Du coup qu'i-ci frap-
vo - - tre cou - ra - - ge La terre en-core a
pË^
long - temps à trembler. Maisdans nos murs fondrait l'Europe en*
^^^-^-i; " ^ -p^=bg=j|=p=:i TpJ
lié - re Qu'au prompt dé - part de vingt peu - pies ri -
^zhitiz^zzi
vaux La li-ber-té nat-trait de la pous-siè - re Qu'emporte-
^M F >^ g ^g lî-i^^j^E^^^^^
ralenties pieds de leurs che-vaux. Partout luira l'é-ga-li - té fé-
Âr^\ / ; J^n^^H^-M^^-^-^^^
con-de Les vieil-les lois errent sur des dé -bris Le monde an-
:ien fi - nit d'un nou - veau mon - de La Fran-ce est
^''i. .KJ / I' .^
^=^=ft
rei - ne et son Louvre est Pa - ris. A vous en-
t^^g M ^m^^^fç=^^
fans ce fruit dcsTrois-JournéesCeux qui sont là vous frayaient le che-
¥^^^=^=^=rîn=^4=L^^u^i=^
min Le sang fran-çais des grandes des-ti - né - es Trace en tout
DE DÉRANGER
temps la rou-lcAu geo-r^ hii main. Des fleurs en-
fans vous dont les mains sont pu - res En - fans des
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois-Jours or«>nez les sépui-
ta - res Com-nie les rois le peuple a ses tombeaux.
^/'r (tJgéline ( de B. Wilhem ).
N'514.@HF7=»Eg
te:
Pour ra - jeu - nir les fleurs de mon tro-
phé-e Na - guère encor tendre docte ou railleur J'al-lais chan-
ter quand m'ap-pa - rut la
fé - e Qui me ber-
SI
it=^
te^
ca chez le bon vuiu t.iil - leiir « L'hi - - ver dit
mm
el - le a souf - fié sur ta tè - te Cherche un a-
bri pour tes soirs longs et froids Vingt ans de
Iiit-tc ont é - pui - se ta voix
Qui n'a chan-
té qu'au bruit de la tein - pè - - te. « A - dieu chan-
ru p Lr ^^
mon front chau-veest ri - - dé L'oi-seau se
-ii [) ' F~^
tait l'a - qui - Ion a gron - dé. A - dieu chan-
ru p u-
sons mon front chau-ve est ri - - dé L'oi-seau se
te
p rri'
tait ''a - qui - Ion a gron- dé.
NOTRE COQ
Air: Madelon s'en fut à Rome, tonderontaine, tonderonton.
_ i. Allegro.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al
ger, s'é-crie: II fout Que lus - qu'au bon Dieu j'ar-
tt=}2S.
n - - vc. Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J ai ré
DE BÉRANGEH.
g^^ , I A ^^U=Hi4
ponse à tout qui- vi - ve, Co , co, co-que-ri- co, Fran- ce
re-raets ton sha - ko, Co-que- ri - co, co-que-ri - co.
C'est à partir d'ici que la disposition du volume de Musique des Chansons de Béranger a été modifiée, et que cette édition, qui est absolument complète , diffère des précédentes où l'on n'avait pu faire une place aux chansons posthumes.
LE GRILLON
^ir de Jeannot et Colin,
.Àndantino.
Au coin de l'àtre où je — ti - son-ne, En rê -
p p hi n ^ p \^
it
fzÉ=^
vant à je ne- sais quoi, Pe-tit gril - Ion, chante a-vec moi Qui, dé-jà
^ „"" — n^ r I Tmi — N
n/nJ|
vieux, toujours chan-son-ne. Pe-tit gril - Ion, na-yons - i -
ÏË
it
N'ayons du monde au-cun sou - ci. Pe- tit gril-Ion,
■ftv-Cf /i;i=?=J^
n'ayons i - ci — N'a - yons du monde au - cun sou — ci.
LE GRILLON
N» 316 hh.
Air nouveau de Frédéric Bérat, Andantino.
r^^nrt^
Aucoin de Fâtre-où je ti - son-ne, En rô
i/ 1 ^t^ nr^^u\r ^ ^ ^'\
-vant à je De sais quoi, Pe- tit gril - Ion, chante a- v
ec
fc
tz^
moi. Qui, dé - jà vieux, toujours chan - son-ne. Pe tit gril -
ion, n'a-yons i ci, N'ayons du n;onde- au- cun sou - ci.
DE UÉUANGEU.
LES tGIIOS.
^' -• Î^^^^P^PPP^
On pèche au ciel, et c'est un fait no -
r ai — t — V — v-^^-^-—] — &^ * V —
- toi - - re Que les é - chos sont tous des es - prils
-^hà=
purs, Pour leurs pé - chcs tom - bés en pur - ga -
^^:r=rgz^=rj^zf ^ ^_r^
-toi
re Dans nos val - Ions, dans nos bois, dans n is
murs Tant qu'i - ci - bas du - re leur pé - ni V, --— — . K.
h^EE
- ten - ce, Tout cri, tout mot, est par eux ré - pé-
té;
C'est leur sup - plice, il est cru - el en
Fran - - ce; Les é - chos sont trop mal - heu -
^^P^^^g-dE^^I
-reux;Les é-chos,les é - clio* s/^nt trop mal - heu - rinx.
L'ORPHEON.
Air de Laurent de UiUé,
rê^-
AlV Moderato.
pari^^p^E^;^^^
Sion vieil a - mi, ta
loire est
gran - de ;
Grâce à tes mer - veil - leux ef -
- forts, Des Ira - vail - leurs
la voix s'a -
jfc=t^
men - de Et se plie aux
sa - vants ac
rfe-k
cords.
D'u - ne fée
as - tu la ba
guet - te,
Pour rendre ain - si l'art fa - nii -
lier?
Il pu - ri - fie - ra
la guin-
- guet - te, Il sanc - ti - fie - ra
l'a - te - lier.
LES PIGEONS DE LA ROURSE
ylir de l'Entrevue.
N° 319. 5fc^=£
Pi
geons, vous que la muse
ïkm!^=r±
DE DÉRANGER
que At
t(î - Init au char des
mourj,
vo - lez vous? las! in Bel
- gi - que, Dos nn ~ tes vous por - tez le
cours. Ain - si Je toul fai - sant ri s •
sour - ce. No - bles ta - rés, sots par - ve -
Trans - for - ment en cour - tiers de
zl:
Bour - se Les
doux mes - sa - gers de Vé
nus,
trans - for - ment en cour - tiers de
^^fi
Bour - se Les doux mes - sa - gers de Vé - nus.
LE BAPTÊME DE VOLTAIRE
Air ; Les cloches du monastère.
jélle^retto
La foule en-com-bre l'é gli - se; Les prê-
a^pE^E^^Ë^PP^JEÉlEJ^E^E^
très sont en é - moi. C'est un garçon qu'on bap - ti - se Fils d'un
ttw so-rier du roi. Le eu - - - ré court en per
iM
son -nn Dire au be-deau: son-ne! son-ne! Dig-donldig-
^^JM^^^^FF^
donldiRdon! dig - don! Que n'a -vons-nousun bour-don! Dig
It
don ! dig - — don Que n'a - - vons - nous un bour -
'jj '' [/ 'i ^ — i; Il f 1 i — di
don ! Dig - don ! dig
don! dig- - - -don !
GLAIRE
Air de Lan tara.
Quelle est cet-te fil -le qui pas - se D'un pied lé
ger, d'un air ri - ant?
Dans son sou-ri - re que de
grà - ce, De bon - té dans son œil bril - laiil,
D.' bon
DE DÉRANGER
fce=:'
-lu dans son œilbril-lant Elle eA nio-diste et dé - ses ^5-«— "^ ■ — '
rrzrl-
- j)è - re ses com - pa-gnes par sa Irai-cheur; Sa bian-
^si
té fiiit l'or - giieil d'un pè
re : C . st 1
lil - le du fos - so - veur.
Sa beauté faitlor-suj-iMun
^^^JMg^^^^i
pe - - re : C'est la lil - le du fns -
feê
- yeur, C'est !a fil - le da
LE DÉLUGE
Air des trois Couleurs.
^ jâUegretto.
fos - so - veur
Allegretto. . k
Tou-jours pro - phète en mon saint mi - ni? -
tè - - re, Sur l'a - ve - - nir j'use in ter - ro - ger
-' -fi—h 1
lê^
Dieu. Pour châ - ti - - er
les prin - ces de la
zcnnr
mm^
ter -re, Dans l'an-cicn mon- - de un dé- -luge au- - ra
,._J_-i^g_^^g Lg
li€
Dé -je
i près
l'eux,
ro-
cé - an sur ses
grè-ves Mu- git, se gonfle : il vient, maî-tres, vo -
Vo-yez, leur dis-je ; ils ré - pon - dent : Tu
fv
yez!
^^-j-J^zij^p^pg
re - ves.
Ces pau - vres rois, ces pau - vres rois, ils se-
ront tous no - yés.
Vo - yez, leur dis-je; ils
ré - - pon - - dent : Tu rê - ves. Ces pau - vres rois
ces pau - vres rois, ils se — ront tous no yés.
LES ESCARGOTS
Air : Qnia que Paris,
Chas - se d'un gi - te par liuis
■ siiT, Je cherchais lo - çis nu vit - la - - ge, Lorsqu'ui
co - li - ma f;i III gros - sior Me lait les cor - nés au j;as
wr^-0^
hz
'=zVz
ta - ge. Voy - ez coiiime^ls !on iesgros dos Cesbeausines-
=7=riî:
DE BÉllANliEU.
iZ==i
gg^^g^^-]|
sieurs les es-car - gots.Cesbeauxmes-sieurs les es-car - gots.
MA GAITÊ.
ri
Air nouveau de Frédéric Bérat, Àndantbio.
5 ti-
i^iÉ^
Ma gaî - té s'en est al - - 16 - e, Sage ou
^T:TTn-\T^^^^s^^-
fou qui la ren — dra A ma pauvre âme i - so
ts:
=N=îs
- lé - e, Dieu l'en ré-com-pen-se ra.
Toul
fc=b=
vient ag-gra - ver ma per- te: L'in - fi - dèle, en s'é-vn-
foco rit. -
- dant,
Au cha- -grin toujours rô - dant,
------------ Tempo doice.
A lais
•se ma porte ou- ver -te.
jiJi , ^ 1^
An lo - gis ra -ino-noz-
^^EEk
la, Vous tous quel - le con - so - - - la ; Au lo
ra- me- nez - - - la,
Vous
rt
tous qu'el le con - so -
la.
PIANO
Àll'sro.
x=i=ir^=^^^m
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al
rtfc
^rrrnr^
gcr s'é-ciie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar
-3^ — :ll
gj- b ^ ^
ri - - ve, Pour voir s'il s cn-dort \h - haut. J'ai ré -
DE lU' UANC,Kl{.
iE3t
É^^tefeÉ^;^
ra
ponse h tout qui- vi - ve, Co , co, co-quc-ri- co, Fran- ce
fe=
t^=jè:
re-mets ton sha-ko, Co-quc-ri - co, co-que-ri - co.
A DEUX VOIX
AVEC OU SAKS LE MEME ACCOMPAOSEMEKT.
te^
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
No - tre coq d'humeur ac-ti - vc, Las d'Al- '^ I . S _^
^pp
ger s'é-crio: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar
ng>-=^
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu au Bon Dieu j'ar-
ri - ve. Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré-
^^j ' ■ ^r^rr^
ri - vc. Pour voir s'il s'cn-dorl là - haut J'ai ic
±zÉ — f-^-ir:
ponse à tout qui- vi-ve, Co, co. co- que - ri- co, Fran-ce
Js:
ponse à tout qui -vi-ve, Co . co, co- que- ri - co, Fran-ce
re- mets ton sha-ko, Co-que -ri - co, co-que-ri — co.
A QUATRE VOIX
u allegro
^fe^^ï^^
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve. Las d'Al-
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve. Las d'A 1-
fj-i^
p cres.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d' Al-
25^3"^^ TT'r^^i f^^P-^P^
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'AI-
ger s'é-crie: 11 faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-
-Q-^ — is — !5> — N — f^ I ^^ ^ I ^ ^ ^^ — ^
r^-^-rtr^
3tr
ger s'é-crie: Il faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-
àt
ÎZ:
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
\W^=^Fftr=^^^
ger s'é-crie: II faut Que jus - qu'au Bon Dieu j';"*-
yj \\/ ^ \^
ri - vc, Pour voir s'il s'endort là - haut. J'ai rc -
ri - ve Pour voir s'il s'en -dort In - haut. J'ai ré
ri - vc Pour voir s'il s'cn-dort là- haut. J'ai ré-
vo pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -
ponsc h tout qui-vi-ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce
rrn^^rn-ttH^
ponseh tout qui - vi - ve,Co - co, coquc-ri - co, Fran-ce
fefcl
ponseà tout qui - vi - ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce
• • * sTf^
ponseà tout qui - vi-vo, Co - co, co-que-ri- co, Fran-ce
feï
remets ton sha - ko,
tt
Co-queri-co, co-que-ri
co.
remets ton sha - ko,
Co-quen - co, Co-que- ri
co.
jt:^
remets ton sha - ko.
î^=^iap=^
Co-queri - co, co-que-ri
co.
remots ton sha
ko,
Co-queri - co, co-que-ri
co.
CHANSONS POSTHUMES
LE CHEVAL ARABE
Air d'Abadie.
Adagio. Déclamé.
^ . y 1 -aF
Mon beau che - val, oui, je viens de te
-fM-
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vcii - drc, Moipauvreet jeune of -fi - cier sans crc - dit,
jLj^t-U y-^^-
^^gg^pi^^i^^
A ce vieux juif qui va ve-nir te pren-dro;
rr_. r -~w~—
wm^fTT'm
Oh! du des - tin c'est nîoi qui suis niau - dit!
M l'n jjoco Pr'^to. Do Ire
(Jniilif uu peu il"()r, l.é - 1 s! c'est [lour ma iiiè - re,
iff L k k K K K I
'^==tT-n-^-^
C'est jiour mes sœurs que je vais t'é - chan - ger
De m m dia - jjrin si tu pou- vais ju p Vr,lce. Rit-
Tu pli 11 - n^ - rais comme un cour-sier d'IIo And^" Maeslono.
^=•^1/ k^lzt
le, Mon bel a - rabe, a-dieu;sans toi, de -
Ma no - ble mère i - rait ten - dre la
Mon bel
rabe, a - dieu, sans toi,
Ma no- ble mère i - rait Icn-dre la
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LA ROSE ET LE TONiNERRE.
ASCENSION
Air : C'est à mon maître en l'art de plaire.
L'AIGLE ET L'ËTOILE.
Air j /e.n's beautés, vous à qui la nature.
- u. A tricrôso.
lié
A son é - toile, à tra-vers un nu
-a - ge, L'ai
gle s'a - dresse : on manque d'air i -
rMlI^.
é - troi - - - te ca - ge. Pa - ris m'at-tend; qu'il
Ép^^^^^^^^
di - se : Le voi - cil Brille, et je pars, on manque d jir i
- ci. Brille, et je pars, on manque d'air i - ci.
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SAINTE IlÉLÈiNli:.
Air du Vau'levdlc de la Petite Gouvernante,
TINE IDÉE
Air : Avec les jeux dans le village
Des maux pré - sents l'âme ob
dé - e, Je rè-vais en vrai son - ge creux, Quatul dc-vn.
-^^^^^^^^mà
moipasseunei - dé - e, Une i - dé- e, ou', bourgeoispcu.
iË
- rcux Cel - le ci, messieurs, jeune et belle, Est
ih^ — 0
faible en - cor, mais je - pré - tends,
=h=it
Si le bon Dieu prend pi - lié
d'el - le. La
j^^^^^^=F±=iq=;t=^
-^ — y-ir
voir gnm-dir gran - dir en pin de temps,
LE CHASSEUR
Air : La jeune Iris dans un bocagt.
Alieyro,
l'e - tils oi - seaux, que j'aiin
'Si
ten - dre Vos concerts dans cos Lois é - pais ! Vo - tre chai!-
-M±^-^-hii
r—f—tt=jt
son, joy - eusc ou ten - dre, Est pour mon cœur l'hymne de
paix. Mais craignez les lacs qu'on peut ten -dre, Le bon-heur
i^FFFN^^^^H^
Lit tant de ja - lonx ! Tai - sez- vous, oiseaux, tai-soz-vous.
LA JEUNE FILLE
Air : N'as plaisirs sont légers, mais ils sont sans alarmes.
Andanl
D'où nais - sent mes tour-ments?
Dieu veut il que je m"u - rc, A quinze ans, grande et
iç^
r^Mrtta
bel - le, en de va -gués en - nuis.'
Je dors
sans re - po - ser; je m'é - veille et je
pieu - re; Mon front ré - vêle au jour
^^Pii
trou-blede mes nuits, Le trou - Lie de mes nuits.
LES VENDANGES
Air : Dois-je encor chanter tes charmes?
N- MO. ^y^i^:^=^^.^f,,^^^:=^^^.
Ac
-■jf ' ■
■ cou -
• rez,
ma - ble
Lau - re, Nos ven - dan - geurs
vont ;ui\
champs; En sur - - saut
dé - jà Tau
ro - re S'é- veille à leurs joy - eux
^^^^^Tf
chants. Tout vi - gne - ron à l'ou - vra - ge, Mène en -
fants, a - mis, voi - sins ;
Tant
ton - nés
en veu - va - - gc Ont soif du
=A=dz=
des
rai - MHS,
Tant so'^ ion-
^=tlî
É^^^^^^^ep^^
- nés en veu - va
Ont toir, ont
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du JUS
des rai - sins.
CHACUN SON GOUT
Air : Il est certain qu'un jour de l'aulre mois, Andte
Je dm -no - r.iis. pour re -vivre à vinjt ans
L'or de Rothschild, la glni-re de Vol - tai - re, Mais d'au-trc
fH-y*-^^^
zz:
sorte on cal - culeen ce temps, Chez Tau-teur même et
Ti 0 -w
nul n'en lait mvs
tè -
re: On veut ga
■gner, ga «gner, gagner en - cor. J'en sais plu - sieurs, le
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rp
rzz.
imur -ra-t-on bien croî - rc qui don -
-fr^- k=
• raient, pour leur plein gous - set d'or, Et leurs vingt,
:Kz=h
.ins et Vol - taire et sa gloi - re, Et leurs vingt
et Yol-taire et sa gloire et sa gloi - r^
RÊVE DE NOS JEUNES FILLES
Air : Douce amitié, sagesse aimable.
No 40o.rg^
pB^^
Le pe-tit oi - seau sur la bran-che, Lais-semou-
rir son chant d'à - mour, Et mi-di voit le lis qui
pen - che S'a - lan - cuir sous les feux du
guir sous les feux
feM^MM^
jour.
Le pe - tit oi - seau sur
la
bran-che, Sur la
bran - che lais - se n:ou-
rir Son chant d'à
Son chant da - mour.
MES FLEURS
Air : Charmant ruisseau, le gazon de tes rives,
Avfff'^
Mo - des - - tes fie
fe
tes fleurs ein - près - sez
feN
vous (i'i
T — - clo
re :
Dé - jà
bien
ujyT- [ '
vieux, j'ai hâ - te de vous
De voire é - clat, vite, é - gay-ez l'au - ro - re;
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HHM^
De
vos par - fums,
vile, cm - bau-inoz le
_4 H iL.
soir.
De
votre
é - clat, vile, é - gay-
au - -
ro - re;
De
vos par-
- fums, vile, em - l)aii - moz le soir.
ADIEU
Air d'Abadie.
Adagio. fJn peu déciamè
N" "g--|Efe^^à^^fe=r=g:ë
pp^^^
Frnn - ce, je meurs, je meurs ; tout rr.e l'sn -
- non - ce.
Mère
a - do - rée, a
te
oieu.
(Jue ton saint nom Soit le der - nier
que
ma boa - che pro - non - ce.
Au - cun t'nu' Un fieu plus '•('/'
çais t'ai-ma-t-il plus? > oli! non. Je t"ai clim.
tée
vaut de sa - voir li
S^^^^j^^^fe^^^fefel
Et quand la mort me tient sous son é
, £sri)c,s-.s.
- pieu.
En
te chan - tant
der - nier souffle ei- - pi ijolce. s K Ten.
re. A tant d'à -
mour donne u - ne lar - me.
A - dieu !
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Un hommr d'esprit, qui de notre temps a contribué beaucoup à populariser l'art musical , a publié un livre sous ce titre : Molière musicisn. C'est un vrai tour de force, car, ni M. Castil- Blaze, ni aucun des biographes de Molière, n'a jamais pu établir que l'auteur du Misanlhrope ait su la musique, ni qu'il en ait de sa vie écrit une note. Mais c'est là un petit détail où l'auteur, son titre une fois trouvé, ne pouvait raisonnablement s'arrêter. L'ouvrage existe, il est amusant, qu'importe le reste? Or, si de son titre M. Castil-Blaze a pu faire sortir deux gros volumes, du mien je parviendrai peut-être à tirer quelques lignes dont mon imagination n'aura pas à faire tous les frais, puisque Déranger a réellement composé quelques airs sur des paroles de son recueil.
Non pas que Béranger soit plus musicien que Molière, dans l'acception technique du mot, et plus près d'écrire un opéra comme Rossini, ou une symphonie comme Beethoven. Je crois bien qu'à cet égard l'auteur de Tartuffe et l'auteur des Missionnaires sont
(1) Nous reproduisons ici quelques pages curieuses d'un écrivain de goût, M. Géuin. Elles ont paru dans Vlllustration, en IS'oo.
absolument but à but. Aussi ne chante-t-il pas comme Rubini ou Lablache. Il chante cependant, et surtout il est chanté : cela me paraît incontestable, quoi qu'on die. Eh bien! il compose comme il chante , naturellement et par inspiration. 11 est de l'ancien temps, où l'on disait que la poésie et la musique sont sœurs; vérité d'autrefois, mensonge d'aujourd'hui. Dans ce temps-lîi, vous savez, lorsqu'on chantait au dessert (à présent on ne chante plus qu'au lutrin et à l'Opéra), il arrivait souvent qu'un chansonnier fît à la fois l'air et les paroles de sa chanson , et l'ensemble n'en était pas plus mauvais pour cela, oui ! Et vous avez nombre d'airs populaires, de ces airs demeurés proverbes, qui n'ont pas d'autre origine. Par exemple, on doit à Dufresny l'air : Une faveur, Lîselte, et l'air : Attendez-moi sous l'orme, si fréquents dans les vieux recueils, et surtout l'air impérissable : Réveillez-vous , belle endormie.
Favart a fait l'air des Fleurettes et celui des Portraits a la mode, vaudeville aussi célèbre en son temps que le Roid'Yvetot l'est dans \e nôtre.
Laujon a mis en musique lui-même un grand nombre de ses chansons. J'avoue que cette musique est la plupart du temps aussi fade que les paroles ; il y a cependant des exceptions de l'un et de l'autre genre, et, comme Laujon a de très-jolis couplets, il a aussi quelques airs qui sont restés dans la mémoire, ne fût-ce que Pierrot sur le bord d'un ruisseau; Vous me grondez d'un ton sévère; le Premier du mois de janvier, et le vaudeville si connu de Jean Monnet.
Beffroy de Reigny, plus connu sous le nom de cousin Jacques, avait un talent naturel des plus remarquables pour trouver des chants d'une allure franche et vive. L'originalité des airs n'a pas été de peu dans le succès inouï de quelques-unes de ses pièces. Nicodème dans la lune, en treize mois, eut cent quatre-vingt-onze représentations. La ronde Colinette au bois s'en alla fit le tour de la France, aussi bien que celle du Club des bonnes gens : Dans la paix et l'innocence. La romance Deux enfants s'aimaient d'amour tendre (de ÏHistoire universelle), la chanson L'aut' jour la pHite Isabelle, ne rencontrèrent pas moins de faveur. Aussi je
BÉRANGER COMPOSITEUR. 3ÛJ
m'explique difficilement la sentence de M. Fétis : « Il (Boffroy do Reigny) faisait les paroles et la musique de ses pièces, mais il n'avait guère plus de talent dans un genre que dans l'autre. » La Biographie Didot constate que quatre cents représentations n'épuisèrent pas le succès de Nicodème dans la lune, et M. Fétis luimême dit que cette pièce « fit courir tout Paris aux boulevards pendant plus d'une année. « Il est vrai que, de ses deux opinions contradictoires, M. Fétis exprime l'une à l'article Beffroy, et l'autre à l'article Leblanc (1).
Tout le monde sait que l'auteur d'Emile est aussi l'auteur de l'air : Je l'ai planté, je l'ai vu naître; on sait moins communément que la romance : Du serin qui te fait envie, appartient à Dorât, pour la musique comme pour les paroles.
L'auteur de Victor ou l'enfant de la forêt, de Cèlina ou l'enfant du mystère, de Paul, d'Alexis, des Petits orphelins du hameau, et de tant d'autres romans aujourd'hui dédaignés, après avoir joui d'une vogue égale à celle de Pigault-Lebrun , mais dans un genre tout différent, Ducray-Duminil était chansonnier aussi joyeux riuc romancier sentimental. L'air de la .Marmotte en vie : Je quittai la montagne, celui de la Croisée, la ronde A la fête du hameau, ah ! comme c'est beau! Ce mouchoir, belle Raymonde, ont survécu et survivront longtemps aux compositions romanesques qui ont fait la fortune et la réputation de l'auteur.
Ducray-Duminil eut un bien beau jour dans sa vie d'amateur de musique : ce fut celui de la première représentation d'Une folie. Méhul, le grand Méhul , avait fait à Ducray l'honneur de lui prendre une de ses inspirations! La chanson paysanne, Eli! you piou piou, comme il attrape ça! que chante au premier acte Jacquinetla-TreilIe, est une ronde de Ducray-Duminil; elle était gravée avec accompagnement de guitare , sous le nom de Ducray. Ainsi tout Paris, toute la France fut témoin de l'événement : l'auteur d' Euphrosine empruntant une mélodie à l'auteur de Lolotte et Fan fan! quel hommage flatteur! quelle gloire!
(1) M. Fétis attribue la musique de Nicodème tantôt à Beffroy (et alors elle
est mauvaise), tantôt à Leblanc (et alors elle est bonne).
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Méhul a bien fait de ne pas mépriser la musique d'amateur, la musique d'un chansonnier. Sans doute il était de force à composer une ronde comme You piou piou ! L'eùt-il aussi bien réussie? c'est une question. Méhul s'est trouvé une fois en lutte avec un simple amateur, et la victoire ne lui est pas demeurée. Le Chant du départ est certes une magnifique inspiration , du moins le début ; mais ce début grandiose et solennel tourne court et tombe à plat : c'est un superbe portique derrière lequel il n'existe rien. Au contraire, voyez la Marseillaise ! quel développement ! quel coloris soutenu! quel souffle inspiré jusqu'à la fin! Après la majesté des premières mesures , comme la passion bouillonne, monte, éclate et se répand sur ces deux terribles marchons ! marchons ! où l'harmonie de Gossec a fait entendre un coup de tonnerre à l'aide d'une simple dissonance de triton. Ce fut un trait de génie, ce triton! Rouget de Lisle ne l'avait pas trouvé, mais il avait trouvé le chant qui le comportait, il avait trouvé le cri de l'âme, et ce cri avait élé compris de tous les ignorants comme l'auteur. Méhul, profond harmoniste, en produisant le Chant du départ, ne laissa rien à y ajouter: mais quand Gossec instrumenta la Marseillaise dans l'ouverture du Camp de Gîwidprè, il traduisit ce que la foule sentait d'instinct, il accentua le trait comme il devait l'être, et le redoutable si bémol mugissant à la basse tandis que les autres voix jettent pour la seconde fois l'accord parfait d'wî majeur, cette suspension harmonique répandit dans toute la salle un frisson d'enthousiasme et d'épouvante.
J'ai souvent, en 1848, entendu la Marseillaise exécutée par des orchestres de théâtre ou de musique militaire; jamais aucun n'a employé le merveilleux effet d'harmonie que Gossec avait mis sur ce passage : tous sonnaient deux fois de suite l'accord parfait; la trouvaille du vieux maître s'était reperdue dans l'oubli. Eh bien! dépourvue de cette addition de force, l'hymne paraissait encore assez puissante.
Si nous portons nos regards sur un genre tout opposé, y a-t-il dans aucune musique, chez aucun peuple, un chant plus doux, plus pathétique , allant plus droit au cœur , que la romance du
Pauvre Jacques? Qui a composé cet air? un homme du métier? Ah, vraiment! un homme du métier aurait rejeté une inspiration aussi simple, supposé qu'elle lui fût venue. Grétry seul aurait pu l'accueillir, parce que Grétry était, selon l'expression de Casali, son maître, un vcro asino in musica. Non, Pauvre Jacques est de M"* de Travanet, attachée à M""^ Elisabeth. M°^ de Travanet composa cette romance sur une petite laitière de Trianon, séparée de son amant, et sur-le-champ ces accents naïfs trouvèrent un écho dans tous les cœurs , et se gravèrent dans toutes les mémoires en traits ineffaçables.
Chacun son lot , ce n'est pas trop ! Messieurs les compositeurs scientifiques écrivent de superbes ouvertures, des symphonies, des morceaux d'ensemble , des airs de bravoure tant qu'on voudra! mais des airs populaires, halle-là, non! ceci est une autre affaire , c'est pour les ânes en musique !
Depuis douze ou quinze ans, M. Scribe ne fait pas un livret d'opéra-comique sans y fourrer l'air du pays, la ronde du, pays : — « Et puis, la chanson du pays...» — M. Scribe ne se lasse pas d'offrir l'occasion à son musicien, mais c'est en pure perte : de tous ces airs du pays, aucun n'est devenu populaire; jamais le compositeur n'est parvenu à saisir la physionomie de l'air du pays; toujours il va trop haut ou trop bas. Voyez seulement pour échantillon cet air dans la Part du Diable : combien de fois l'air du pays revient-il dans les trois actes, et combien de fois la pièce a-t-elle été jouée! Et cependant, qui a retenu l'air du, pays? Personne. MM. Scribe et Auber ont pris à tâche de renouveler le tour de force de la romance de Richard; jusqu'ici ils n'ont pu en approcher.
Dans toutes les œuvres des compositeurs dramatiques, je ne vois qu'un pendant à l'air Pauvre Jacques : c'est la romance de Nina, mais aussi c'est Dalayrac!... La partition de Nina, comme celle de Renaud d'Ast, comme celle des Deux Savoyards, n'est que la musique d'amateur tout au plus; les amateurs de notre temps sont la plupart plus forts que cela ; mais, à la fin du dix-huitième siècle, ils ne visaient encore qu'à faire du chant, et souvent y réussissaient.
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Qui ne connaît l'air Cœurs sensibles, cœurs fidèles, et cet autre : Toujours , toujours, il est toujours le même? Ils sont de Beaumarchais, aussi bien que les paroles (1).
Piis, qui a fait tant de chansons, parmi lesquelles il s'en trouve de fort plaisantes, Piis trop oublié (mais quoi ! la postérité est si occupée aux contemporains !), ce Piis, dont Beaumarchais disait par forme d'oraison : Auge piis ingenium, s'est mêlé aussi de composer des airs. On a retenu de lui : Mes bons amis, pourriez-vous m' enseigner , et Décacheter sur ma porte , mieux tournés et plus gais que beaucoup d'airs des grands faiseurs de l'Opéra-Comique.
Toute la génération qui achève aujourd'hui de s'écouler a chanté la Treille de sincérité, sans se mettre en peine de qui était cet air si vif, si joyeux, si bien adapté au sens des paroles. Il est de l'auteur de ces paroles, de Désaugiers lui-même , qui en a fait bien d'autres, sans jamais attacher la moindre prétention à ce talent chez lui héréditaire. L'air de la première ronde du départ pour Saint-Malo, sur lequel Béranger a composé les Gueux, est encore un échantillon de la musique de Désaugiers.
Je m'arrête, car insensiblement je pourrais faire ainsi deux volumes. Ces exemples suffisent pour montrer que de tout temps les bons chansonniers ont eu d'heureuses inspirations musicales. On verra tout à l'heure que le privilège d'un double lyrisme ne s'est pas amoindri dans le génie de Béranger.
Par malheur, Béranger, qui ne sait pas noter comme il sait écrire, n'a mis aucune importance aux airs qui lui venaient à la tête. Il les chantait avec ses amis, et puis il les oubliait. J'en ai sauvé trois , que j'ai scrupuleusement écrits sous sa dictée, et dont, après audition réitérée, il a approuvé l'exactitude.
L'un de ces airs, Béranger le composa pour un projet d'opéracomique de lui, — (Béranger avoue même des tragédies exécutées, poussées à bout!) — que Wilhem devait mettre en mu-
(I) Les autres morceaux de musique du Mariage de Figaro sont de Baudron, chef d'orchestre du Théâtre-Français,
sique, c'«^tait un sujet de chevalerie. L'opéra-comique avorta, et plus tard Béranger adapta sur ce chant la Prisoinicrc et le Chevalier, avec cette note ironique : « Genre à la mode, » et cette indication modeste : Air à faire. C'était à l'époque où M. de Marchangy faisait flores avec sa Gaule poétique ; Déranger était déjà bien revenu de la chevalerie et de l'opéra-comique !
Le second, l'Espérance, est gravé à peu près dans le recueil de Pcrrotin, sous le numéro 275. Seulement le rédacteur de cette notation a commis une singulière inadvertance : il commence en la majeur et finit en ut majeur, sans qu'on ait vu passer la modulation! Et il a mis en tête « Musique de M. B »
La même indication se retrouve au numéro 285 bis pour le couplet « A mes amis devenus ministres. » Probablement ici encore cette initiale désigne Béranger ; mais Béranger m'a déclaré n'avoir aucune connaissance de l'air qu'on lui attribue.
Guichard Printemps , auteur de ce recueil, avait déjà précédemment été chargé du même travail dans l'édition Baudouin. 11 avait profité de l'occasion pour y larder de la musique de ses amis, et surtout de la sienne, qui n'en est pas devenue plus célèbre. Il paraît que cette fois on l'avait prié d'éliminer les inspirations de sa muse; mais il a donné dans un autre abus, celui d'ajuster aux chansons de Béranger des airs de son choix, souvent inconnus à Béranger et ridiculement prétentieux, des airs de scène, par exemple : Je ne vous vois jamais rêveuse, de 3Ia tante Aurore, ou bien : Un soir, après mainte folie, de Françoise de Foix, dont Béranger serait bien en peine de dire une seule note! C'est une faute grave. Ce qu'il est intéressant de connaître, c'est l'air authentique, celui dont s'est inspiré le poëte. Que m'importe que les paroles aillent sur un timbre ditlérent? On trouve toujours des timbres ! Encore moins tient-on à la musique composée après coup.
J'ai mis en chœur le refrain de Jeannette, sur l'indication de Béranger lui-même : « Avons-nous chanté cela avec mes amis, quand nous étions jeunes !... »
A ces trois morceaux, j'en ai ajouté un quatrième.
Béranger, lorsqu'il était apprenti imprimeur chez M. Laisney,
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à Péronne, avait appris une chanson qu'il entendait tous les jours à l'atelier :
bis.
Demain matin au point du jour,
On bat la générale,
Pour aller r'joindr' le régiment,
Raplan, raplan,
Raplan, pataplan,
Pour aller r'joindr' le régiment,
Qui va-t-à Perpignan!
Il avait retenu cet air d'un caractère tout particulier, et c'est celui sur lequel il composa plus tard la YivaiuUère. Mais Wilhem persuada à son ami que cet air peu connu nuirait au succès de la chanson, et qu'il valait bien mieux que lui, "Wilhem, en composât un exprès. Béranger, toujours complaisant, surtout quand il s'agit de sacrifier son amour-propre, y consentit; Wilhem fit l'air, on le mit sur les orgues de Barbarie, et c'est avec l'air : Il faut partir, Agnès l'ordonne, la seule mélodie de Wilhem qui ait pu devenir populaire. Quant à moi, je n'hésite pas à préférer, et de beaucoup, l'air supprimé, dont, au surplus, Wilhem avait reproduit le rhythme et l'allure militaire. Ceux qui savent quel soin extrême notre poète apporte à choisir ses airs pour les mettre en harmonie avec ses sujets, et produire cette unité dont la puissance dans les arts se fait bien plus sentir que remarquer, ceux-là me sauront quelque gré d'avoir restitué le véritable air de la Vivandière, et replacé la pensée du poète dans son cadre primitif.
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le sein trop sail - lant; C'est, pour nia m in ([ui le
près • se, Un dé - faut bien se • dui - s..nt.
BEIUNGER COMPOSITEUR.
JEANNETTE
Piiroles et musique de Dérangir.
AltfQ'-n •^-
Fi des co - quet - tes n)a - nié
ré - es' Fi des bé - giteii - les du grnnrl ton! Je pré
fère à ces mi - jau - ré - es Ma Jean - net -le, ma Je m - ne
-^ k rs k.. Kjiuia - k . ^
h ,> rs
ton ! Je pré - fère à ces mf - jau - ré - es Ma Jenn
- not-tf. ma Jean - ne - ton! Jeu -ne, gen - tille et bi* n
fai - te. Elle est fraîclie et ron - de - let - te. Son œil
^^:st:#
noir est pe - til - lanf; Pru-dfs, vous di tes sans
ces - se Qu'elle a le sein trop sail - lant : C\st, [onr
nia niaiiiqiii le pres-se,Un d'^ - fjut bien s*' • dui-sanf.
Ul'RANGER COMPOSITEUR.
LE BONHEUR
Paroles et musique de DéranQcr.
?Jti
Le vois-tu bien là-bas, Ta - bas, Là-bas, là * I 0
~ez
hm^ /
-bas, dit l'Es-pé •• ran - ce, Bourgeois, ma - nants, rois et pr
là
-I— '^•'tV
lats Lui font de lom la ré • vé - ren - ce. C'est le Bon-
UÉRA.NGEU COMPOSITEUR.
\X—\\Jtl
'Pt
' * "tf
- lieur, dit l'Es-pé - ran - ce, Courons, cou - rons, doublons le
ii l' testez V
^El
pas, Pourle trou - ver là-bas, là - bas, Là-bas, là- bas!
LA VIVANDIÈRE DU RÉGIMENT
ÂlP risoluto.
Vi - van - diè - re du ré - gi - ment, Cest
a=PP=p:
Ca - tin qu'on me nom - me ;
Je vends, je donne et
-'vv-
boisgaiment ilon vin et mon ro - gom-me. J"ai le piedlestcet
■^f=^^fM=^
l'œil mu- tin, Tin tin tin tin lin tin r'iin tin tin!
.T;ii le pied leste et l'œil mu-l n. Sol -ilats, voi-là Ca - tin
ET DE LEURS AIRS
LE ROI d'yvetot — Quand un tendron vint en ces lieux (air du vaudeville de Baslien el Baslienne, employé par Moreau dans une ronde). — Air N" 1.
LA BACCHANTE. — Fournissez un canal au ruisseau (air tiré de Rose et ColaSj de Jlonsigny) ; le ton primitif est en ??ii. — 2.
LE SÉNATEUR. — J'oHS Un curé patriote (air tiré du vaudeville : Encore un Curé). — 3.
l'académie et le caveau. — Tout le long de la rivière (air de Philidor). — 4.
LA gaudriole. — La bonne aventure (air de Chardini). — 5.
ROGER BONTEMPs. — Air de la ronde de Grandpré (fait par Gossec, en i792); c'est le tirLbre de Déranger. Il a été arrangé par Wilhem. — 6.
Air nouveau d'Amédée de Beauplan. — 6 bis.
PARNY n'est plus. — Musique de Wilhcm (Déranger a fait cette chanson sans timbre]. — 7.
MA grand'mère. — En revenant de Bàle en Suisse (chanson anoionno; le
ton est en mi b). — 8.
LE MORT VIVANT. — Air des Bossus (vieil air populaire;. — 9. LE PRINTEMPS ET l'automne. — Air de Lantara (de Doche) ; le ton est
en fa. (Déranger n'avait pas choisi de timbre.) — 10. LA MÈRE AVEUGLE. — Une fille est un oiseau (air de Monsigny dans •
On ne s'avise jamais de tout ). — W.
LE PETIT HOMME GRIS. — Toto^ carabo (ancien air placé dans Cen-
drillon). — -12.
LA BONNE FILLE OU LES MOEURS DU TEMPS. — Il est toujours le même
(air d'Albanèse sur une chanson de Beaumarchais). — 13. AINSI soiT-iL. — Alléluia. — 14.
l'éducation des DEMOISELLES. — Tra la la, l'Amour est là. — 15. DEO GRATiAS d'un EPICURIEN. — Tout le loDg de la rivière (de Phili-
dor). — 16.
MADAME GRÉGOIRE. — G'cst le gros ïliomas (air de Propiac dans la ronde
de Cadichon). — 17.
CHARLES VII. — Musique de Williem; Déranger a composé cette chanson
exprès pour être mise en musique de romance. — 18. MES cheveux. — Air du vaudeville de Décence. — 19. LES GUEUX. — Air de la première ronde du Dépari pour Sainl-Malo
(air de Désaugiers, arrangé par Déranger). — ^0. LA DESCENTE AUX ENFERS. — Boira qui voudra, larirette (air du vaudeville de Thibaat, comte de Champagne) . — 21. LE COIN DE l'amitié. — Air du vaudeville de la Partie carrée (de
Doche; le ton est en ré majeur). — 22. l'âge FUTUR. — Allez-vous-en, gens de la noce (air de Rameau, sur une
ancienne chanson). — 23.
LE VIEUX CÉLIBATAIRE. — Coutentons-nous d'une simple bouteille (Mou-
ret, ancienne chanson de table). — 24.
l'ami ROBIN. — Air de la Monaco (contredanse). — 25. LES GAULOIS ET LES FRANCS. — Gai, gai, marions-nous (air des Amours
de Baslien et de Bastienne). — 26.
FRÉTiLLON. — Ma commèro, quand je danse (très-vieil air populaire). — 27. UN TOUR DE MAROTTE. — La marmotte a mal au pied (chanson savoyarde). — 28.
LA DOUBLE CARESSE. — Que ne suis-je la fougère? (chanson dcRibouté, mise
en musique par Jean-Jacques Rousseau; le ton est en si \>.) — 29. VOYAGE AU PAYS DE COCAGNE. — Air de la contredanse de la Rosière ou
l'Ombre s'évapore, de Désaugiers (vieil air de contredanse; le ton
est en si b). — 30.
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LE COMMF.NCEMFCNT DU vovAGE. — Air du vaudoville des chevilles de
viailre Adam (chanson de Laborde). — 31. LA MLSiQUE. — La fiirira, dondaine, gai (ancien air populaire). — 32. LES GOURMANDS. — Tout le loni? dc la rivière (Philidor). — 33. MA DERNIÈRE CHANSON PEUT-ÊTRE. — Kli ! quoi , VOUS Sommeillez cncore
(air de Fanchon la Vielleuse, de Joseph Pain). — 34, ÉLOGE DES CHAPONS. — Ah! Ic bel oiseau, maman (air ancien; le ton
est en fa). — 35.
LE BOX FRANÇAIS. — J'ons un curé patriote (air du \autioville : Encore
un Curé). — 36.
LA GRANDE ORGIE. — Vive le vin de Ramponncau (air dune ancienne
contredanse). — 37.
LE JOUR DES MORTS. — Mirliton (très-ancien air). — 38.
r.EQUÈTE PRÉSENTÉE PAU LES CHIENS DE QUALITÉ. — Faut d' la VOrtU ,
pas trop n'en faut (air de Dezède dans l'Erreur d'un momenl).
LA CENSURE. — Eh! qu'cst-ce que ça m' fait à moi? (air d'AlbanèsC, sur
une chnnson de l'abbé Rive.) — 40.
BEAUCOUP d'amour. — Musique de Wilhem. Déranger a écrit celte clian-
son sans timbre, pour être mise en musique de romance. — 41. LES BOXEURS OU l'an&lomane. — A coups d' pied, à coups d' poing
(Biaise, chanson de Vadé; le ton est en ul naturel). — 42. le TROISIÈME MARI. — Ah! ah! qu'elle est bien (ancien air). — 43. VIEUX HABITS, viEU\ GALONS. — Air du vaudcville des Deux Edmond
(de Doche). — 44.
LE NOUVEAU DiOGÈNE. — Bon voyage, cher Dumolet (air de Désaugiers).
LE MAÎTRE d'école. — Pan, pan, pan (ancien air). — 46.
LE CÉLIBATAIRE, — Eh! le cœur à la danse (air de Grétry). — 47.
TRINQUONS. — La Calacoiia (air d'une chanson populaire en 1788).
PRIÈRE d'un ÉPICURIEN. — Ce magistrat irréprochable (air de Wicht, dans Monsieur Guillaume ; le ton est en si b). — 49.
LES INFIDÉLITÉS DE LISETTE. — Ermite, bon ermite (air de Ducray- Duminil).— 50.
LA CHATTE. — Air dc la Pelile Cendrillon (de N'icolo). — 51.
ADIEUX DE MARIE STUART, musique de Williem. Béranger a écrit cette chanson sans timbre, pour être mise en musique de romance. — 52.
LES PARQUES. — Elle aime à rire, elle aime à boire (chanson ancienne;.
MON CURÉ. — Un chanoine de l'Auxerrois (chanson de Collé). — 5S.
LA BOUTEILLE VOLÉE. — La fête des bonnes gens (de Guichard}; le ton
est en si h. — 55.
LK BOUQUET. — La Catacoiia (1788^. — 56. l'homme rangé. — Eh! Ion, Ion, la, landeriretle (air de Gillier, sur
une chanson de Piron). — -57.
BON VIN ET FILLETTE. — Ma tante Urlurette (ancienne ch;inson). — 58. LE VOISIN. — Eh! qu'est-ce que ça m' fait à moi (air d'Albanèse, sur une
chanson de l'abbé Rive). — 59.
LE CARiLLONNEUR. — IMon Système est d'aimer le bon vin, ou air de la
contredanse du Diable à quatre (air de Duni). — 60. LA VIEILLESSE. — Air de la Pipe de tabac (de Gavcaux; le ton est en fa
mineur). — 61 .
LHS BILLETS d'enterrement. — C'cst un lan la, landerirette (air de
Gillier, sur une chanson de Piron). — 62. LA DOUBLE CHASSE. — Ton ton, tontaine, ton ton (air de chasse; le ton
est en si b). — 63.
Lrs PETITS COUPS. — Tout ça passe en môme temps (ronde de Porro). — 64 ÉLOGE DE LA RICHESSE. — AW du vaudeville A' Arlequin Criicllo (air
ancien, employé dans le vaudeville à'Annette et Lubin). — 63. LA PRISONNIÈRE ET LE CHEVALIER. — Musiquc de Karr (Déranger a mis
sur sa chanson : Air à faire, et lui-même en a fait un. — 66. LES MARIONNETTES. — La marmotte a mal au pied (chanson savoyarde).
LE SCANDALE. — La farira , dondaine, gai (ancien air populaire). — 68.
LE DOCTEUR ET SES MALADES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Chardini dans les Deux Panthéons). — 69.
A ANTOINE ARNAULT. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité chez les chansonniers). — 70.
LE BEDEAU. — Sens devant derrière , sens dessus dessous (chanson ancienne). — 71 .
ON s'en fiche. — Le fleuve d'oubli (air de Dauvergne; le ton est en si b).
JEANNETTE. — Musiquc de K;irr (Bérangcr a fait sa chanson sans timbre, et lui-même ensuite Ta mise en musique.) — 73.'
LES ROMANS. — J'ai vu partout dans mes voyages (air de Louis Jadin dans Jaloux malgré lui]. — 74.
TRAITÉ DE POLITIQUE. — Ce magistrat irréprochable (air deWicht). — 75.
l'opinion DE CES DEMOISELLES. — Nom d'un chien, j' veut être épicurien (air de chasse qui fait partie de l'ouverture du Jeune Henri, et est employé dans les Amazo7ies). — 76.
l'habit DE COUR. — Allez-vous-cn gens de la noce (Rameau). — 77.
PLUS DE POLiTiouE. — Ce joup-là SOUS l'ombrage, ou air du vaudeville de .yfadame Scarron. — 78.
MARGOT. — C'est une bouteille. — 79.
A MON AMI DÉSAUGIERS. — La Calacoua , air populaire en I7S8. — 80.
MA VOCATION. — Attendez-moi sous roruic (air de Lulli, sur une chanson ancienne). — 81.
LE VILAIN. — Air de Ninon chez madame de Sevigné (de Berton). — 82.
LE VIEUX MÉNÉTRIER. — C'est Un hin la, landorirettc (air de Gillier, sur une clianson de Piron). — 83.
LES OISEAUX. — Air de VEnlrevue (de Doche); le ton est en fa. Béianger n'avait pas choisi de timbre. — 84.
Air de Charles Maurice. — 84 bis.
LES DEUX sœuRS DE CHARITÉ. — Air de la Treille de Sincérité (do Dc-
saugiers). — 83.
co.MPLAiNTE d'une DE CES DEMOISELLES. — Faul d' la vcrlu, pas trop
n'en faul (air de Dezède dans l'Erreur d'an nionienl). — 86. CE n'est plus LISETTE. — Eh! non . non, non, vous n'êtes pas Ninetlc
(chanson ancienne, air de Lambert). — 87. l'hiver. — Une ûlle est un oiseau (Minsigny, dans On ne s'avise
jamais de tout). — 88.
LE MARQUIS DE CARABAS. — Air du Roi Dagobcrl (air ancien; le ton
est en/'ft). 89. — MA RÉPUBLIQUE. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de
Doche) ; le ton est en jni b. — 90.
l'ivrogne et sa femme. — Quand les bœufs vont deux à deux (Grétry,
dans Richard Cœur-de-Lion). — 91.
paillasse. — Amis, dépouillons nos pommiers (de Doche, dans le Val
de Vire). — 92.
ÎMon père était pot (de Biaise); cet air n'est pas indiqué dans les
chansons de Déranger. — 92 bis.
MON AME. — Air du vaudeville des Scythes et des Amazones (de Doche).
le juge de charenton. — Air de la Codaqui (chanson populaire).
les champs. — Mon amour était pour Marie. — Jj.
la cocarde blanche. — Air des Trois Cousines (de Dufrény ; le ton est en fa). — 96.
MON habit. — Air du vaudeville de Décence. — 97.
Air de M. Gaubert. — 97 bis.
LE viN et la coquette. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tourterelle dans les Filles à marier); le ton est en ré majeur. — 98.
LA SAINTE ALLIANCE BARBARESQUE. — Air de Calpigi ( Salieri , dans Tarare, opéra de Beaumarchais); le ton est en la majeur. — 99. l'ermite et ses saints. — Ce jour-là sous l'ombrage. — 100. .MON petit coin. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (Doche).
LE SOIR DES NOCES. — Zon! ma Lisette, zon! ma Lison. — '102. l'indépendant. — Je vais bientôt quitter l'empire (Tourterelle, dans
les Filles à marier). — 103.
LES CAPUCINS. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (Dezède, dans
l'Erreur d'un tnoment). — 104.
LA BONNE VIEILLE. — Musiquo de Wilhem. — 105. Muse des bois et des accords champêtres (romance de Doche; c'est
sur ce timbre que Déranger a fait sa chanson). — 103. bis.
Musique de E. Bruguière. — 103 ter.
LA VIVANDIÈRE. — Musiquo de Wilhem, ou Demain matin, au point, du jour, on bat la générale (voir l'Appendice pour la part prise par Béranger dans la mise en musique de cette chanson). — 10G.
COUPLETS A MA FILLEULE. — J'étais bon cliasscur autrefois (air de Doche dans Florian). — 107.
l'exilé. — Ermite, bon ermite (air de Ducray-Duminil). — 108.
Musique de M. A. Romagnési. — 108 bis.
LA BOUQUETIÈRE ET LE cROQUE-MORT. — Eh! le cœur à la dansc (Grétry).
LA PETITE FÉE. — G'est le meilleur homme du monde (Philidor). —
MA NACELLE. — Eh! vogue la galère (chanson ancienne). — 111.
Musique de Panseron. — 111 bis.
MONSIEUR JUDAS. — J'oDS uu curé patriote (air du vaudeville : Encore
un Curé). — 112.
LE DIEU DES BONNES GENS. — Air du vaudeville de la Partie carrée
(Doche). — 113.
ADIEU A DES AMIS. — C'est Un lanla, landerirette (air de Gillier, sur une
chanson de Piron). — 114.
LA RÊVERIE. — Air de la Signora malade (opéra comique de Chardini).
BRENNUs. — Musique de Wilhem. — 116.
Air de Pierre le Grand (Jadis un célèbre empereur), de Grétry;
c'est là le timbre de Béranger. — 116 bis.
LES CLEFS DU PARADIS. — A coups d' pied, à coups d' poing (Biaise, sur
une chanson de Vadé). — 117.
SI j'étais PETIT OISEAU. — Musique de Wilhem. — 118.
Il faut que l'on file doux (air ancien); c'est le timbre de la chanson de Déranger. — 118 bis.
LE uox VIEILLARD. — Contontons-nous d'une simple bouteille (air de JloLirct; ancienne chanson de table). — 119.
Musique de E. Bruguière. — 119 bis.
qu'elle est jolie. — Air de Lanlara ( Doclip); Déranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson. — 120.
Jlusique de Guichard Printemps. — 120 bis.
les chantres de paroisse. — Air du Bastringue (air populaire on 1794).
l'aveigle de bagnolet. — Air de la ronde de la Ferme et du Château, ou Babababalancez-vous donc (air de Tourterelle). — 122.
Musique d'Auguste Andrade. — 122 bis.
LE PRINCE DE NAVARRE. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité dans les chansonniers). — 123.
LA MORT SUBITE. — Air du ballet des Pierrots. — 124.
LES CINQUANTE ECUS. — Martin est un fort bon garçon. — 12.5.
.Musique d'Amédée de Deauplan. — 123 bis.
LE CARNAVAL DE 1818. — A ma Margot du bas en haut (air de Champcin dans le Poète supposé, opéra comique);* le ton est en si b.
LE RETOUR DANS LA PATRIE. — Suzon sortant de son village (air de Dalayrac). — 127.
Musique de Laflèche. — 127 bis.
LE VENTRU. — J'ons un curé patriote (air du vaudeville : Encore un
Curé). — 128.
LA COURONNE. — J'élais bon chasseur autrefois (Dochej; Déranger a fait
cette chanson sans timbre. C'est un fragment d'un des vaudevilles
qu'il ébauchait dans sa jeunesse. — 129. LES MISSIONNAIRES. — Eh! le coBur à la danse (Grélry). — 130. LE BON MKNAGE. — Air de la Légère (contredanse), ou Moi je flâne.
LE CHAMP d'asile. — Air de la roniance de Délisaire (de Garât). — 132.
Musique de Gatayes. — 133 bis.
i.A MORT DE ciiARLEMAGNE. — Lc bruit dos l'ouletlcs gàtc tout. — 133. LK VENTRU. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (air de Dezède dans
l Erreur d'un ?noment]. — 134.
LA NATURE. — Ah! que de chagrins dans la vie (air de Doche dans
Lantara). — 13-5.
LES CARTES ET l'horoscope. — Air du vaudeville de la Petite Goûter'
nanle (de Doche). — 136.
LA SAINTE ALLIANCE DES PEUPLES. — Air clu vaudevj'lle de la Partie
carrée (Doche). — 137.
ROSETTE. — Musique de M. A. de Beauplan. — 138.
Musique de Guichard Printemps. — 138 bis.
Musique de M. Charles Maurice (Béranger a fait cette chanson sa as
timbre). — 138 1er.
LES RÉVÉRENDS PERES. — Air de la Codaqui, ou Bonjour mon ami
Vincent (chanson populaire). — 139.
LES ENFANTS DE LA FRANCE. — Air du vaudcvilIe de Tiirenne (de Doche);
le ton est en si h. — 140.
Musique de M. A. de Beauplan. — 140 bis.
LES MiRMiDONS. — Air du vaudeville de la Garde nationale. — 141 . LES ROSSIGNOLS. — C'est à mon maître en l'art de plaire (air de Boïel-
dieu dans l'Entrevue). — 142.
Musique de M. A. de Beauplan. — 142 bis.
iiALTE-LA. — Halte-là, la garde royale est là (air de Tourterelle dans
les Habitants des Landes). — 143.
l'enfant de bonne maison. — Air de la Treille de sincérité (de Dé-
saugiers). — ';44 LES étoiles qui FILENT. — Ail du ballet des Pierrots (air usité dans
tous les chansonniers). — 145.
l'enrhumé. — Le petit mot pour rire (air ancien, employé par Laltai-
gnant; le ton est en fa). — 146.
LE TEMPS. — Ce magistrat irréprochable (air de Wicht). — 147. la faridondaine. — A la façon de Barbari (ancien air populaire).
MA lampe. — Air à'Aristippe (opéra de Kreutzer); le ton est en fa.
Béranger a fait cette chanson sans timbre. — 149.
Musique de Guichard Printemps. — 149 bis.
LE ron DIEU. — Tout le long de la rivière -(Philidor). — 150.
LE vieux drapeau. — Elle aime à rire, elle aime à boire (chanson ancienne). — 151 .
la marquise de pretintaille. — A coups d' pied, à coups d' poing, de Biaise (chanson de Vadé), ou J' veux ôtre un chien. —
LE trembleur. — Je vais bientôt quitter l'empire (Tourterelle, dans les Filles à marier). — 153.
MA contemporaine. — Ma belle est la belle des belles (air de A. Piccini; le ton est en la majeur). — 154.
"^RT nu ROI (.iiitisTOPiiK. — Air de la Catacnua (1788). — 155. ^îK. — Air dj la Sabotière fcontredanso). — 156.
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Loiis XI. — Sans un petit brin d'amour 'air de Dezcdc, dans 1er, Trois Fermiers). — 157.
Musique de M, A. de Beauplan. — 157 bis.
LES ADIEUX A LA GLOIRE. — Je Commence à m'apercevoir (d'AIe.xis) ; air
de Dalayrac. — 158.
LES DEUX COUSINS. — Ail! daignez mépargncr le reste, ou Dans cette
maison à quinze ans (Devienne, dans les Visilcmclines). —
Li:s VENDANGES. — Picrrot sur les bords d"un ruisseau (air de Laiijon).
Musique de M***. — 160 bis.
l'orage. — C'est l'amour, lamour, l'amour (contredanse de la Pic voleuse, par Constantin). — 161.
LE CINQ MAI. — Muse des bois et des accords champêtres (romance de Doche). — 162.
complainte sur la mort de trestaillon. — Air de toutes les complaintes (air ancien). — 163.
NABUCHODONOSOR. — Air ds Calpigi (Salieri, dans Tarare). — 164.
la messe du saint-esprit. — Air de la Codaqui (chanson populaire).
la GARDE NATIONALE. — Halto-là! la gBfde royale est là (Tourterelle,
dans les Habita?its des Landes). — 166. NOUVEL ORDRE DU JOUR. — C'cst l'amour, l'amour, lamour (Constantin,
contredanse de la Pie voleuse). — 167.
DE pROFUNDîs. — Eh! gai, gai, mon officier (air ancien). — 168. PRÉFACE. — Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondeau).
LA MUSE EN FUITE. — Halle-là (Tourterelle, dans les Habitants des
Landes). — 170.
DÉNONCIATION EN FORME d'impromptu. — Air du ballet des Pierrots
vieil air usité chez les chansonniers). — 171. adieux a la campagne. — Muse des bois et des accords champêtres
(romance de Doche). — 172.
LA liberté. — Chantons Lœtamini (chanson de Lattaignant; le ton est
en mi b). — 173.
LA CHASSE. — Tonton, tontaine, tonton (air de chasse ancien). — 174. MA GUÉRisoN. — Air de la Treille de sincérité (de Désaugieis).
l'agent provocateur. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tourterelle, dans les Filles à marier). — 176. mon carnaval. — Air de J. Meissonnier. — 177.
MON CARNAVAL. — Air des Chevilles de maître Adam (chanson de Laborde). C'estsur cet air de Laborde que Déranger a composé son Carnaval ; mais la musique de Meissonnier était d'une inspiration si heureuse que lui-même l'adopta, et qu'il composa depuis différents airs sur son timbre. — 177 bis.
l'ombre d'anacréon. — Air de la Seniinclle (de Choron) ; le ton est en si b. — 178.
l'épitaphe DR MA MUSE. — Air de Ninon chez madame de Sévigné (de Berton). — 179.
LA SYLPHIDE. — Je HO sais plus ce que je veux (romance de Romagnési).
LES CONSEILS DE LISE. — Air de la Treille de sincérité (de Désaugiers).
LE PIGEON MESSAGER. — Air du vaudcville de Préville et Taconnet
(de Darondeau). — 182.
l'eau bénite. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (air de Dezède,
dans l'Erreur d'un moment). — 183.
l'amitié. — Quand des ans la fleur printanière (air du ballet de la Dan-
somanie) ; le ton est en si b. — 184. LE CENSEUR. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de Doche),
ou de la Robe et les Bottes. — 185.
LE mauvais vin. — On dit partout que je suis bête. — 186. LA CANTHARIDE. — Air dos Comédieus, ou un Tour de jardin (valse dite
des Comédiens^ de Miller).* — 187.
LE TOURNERROCiiE. — Le bruit des roulettes gâte tout. — 188. LES SCIENCES. — Air des Mauvaises têtes (Déranger n'a pas indiqué de
timbre pour cette chanson) ; le ton de l'air des Mauvaises têtes
est en si \>. — 189.
LE TAILLEUR ET LA FÉE. — Air d'AgéUnc^ de Wilhem. — 190. LA DÉESSE. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernante (de Doche).
LE MALADE. — Musc dcs bois et des accords champêtres (romance de Doche). — 192.
LA COURONNE DE BLUETS. — J'ai VU partout dans mes voyages (Louis Jadin; dans Jaloux malgré lui). — 193.
Air portant le même timbre, par Plantade. — 193 bis.
l'épée de DAMocLÎis. — A Soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 194.
LA MAISON DE SANTÉ. — Air du Ménage de garçon, ou Je loge au quatrième éUige (air de Bouffet sur une chanson de Joseph Pain).
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LA BONNE MAMAN. — J'étais boii cluisscur uutrcfois (air de Doche, dans Florian], — 196.
LE VIOLON BRISÉ. — Je regardais Madelinettc (air de Doche, dans le l'oëte satirique). — 197.
LE CONTRAT DE MARIAGE. — Daignez iTi'épargner le reste (air de Devienne, dans les V'isitandines). — 198.
LE CHANT DU COSAQUE. — Dis-moi , soldat , dis-moi, t'en souviens-tu (air employé par Debraux, et tiré des Deux Edmond ;, de Dociie).
LE BON PAPE. — Air du Sorcier (de Philidor) ; le timbre est en fa mineur.
LES HIRONDELLES. — Air de la romance de Joseph (Méluil). — 201.
Musique de M. A. de Beauplan. — 201 bis.
Cliœur à quatre voix, par Laurent de Rillé. — 201 ter.
LES FILLES. — Verdriilon, verdrillette, verdrille (le ton est en fa). — 202.
LE CACHET OU LA LETTRE A SOPHIE. — Air de la Boivie Vieille (de Déranger) ; musique de Williem. — 203.
LA JEUNE MUSE. — OÙ s'en vont ces jeunes bergers? (air de Dalayrac, dans le Corsaire). — 204.
LA FUITE DE l'amour. — Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu? (air employé par Debraux, et tiré des Deux Edmond, de Doche); Déranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson. — 20-3.
l'anniversaire. — Air du Partage de la richesse (de Doche, dans Fanchon la Vielleuse) ; le ton est en fa mineur. — 206.
LE VIEUX SERGENT. — Dis-moi, soldat, dis-moi, l'en souviens-tu? (air des Deux Edmond, de Doche). — 207.
LE PRISONNIER. — Air de la Balançoire (de M. A. de Deauplan). — 208.
l'ange exilé. — A soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 209.
la vertu de LISETTE. — Air : Je loge au quatrième étage (du Ménage de garçon; paroles de J. Pain, musique de Douiïet). — 210.
LE voyageur. — Plus On est de fous, plus on rit (air de Fasquel, sur une chanson d'Armand Gouffé). — 21 1.
octavie. — Air de la valse des Comédiens , de Miller. — 212.
LE FILS DU pape. — Lison dormait dans la prairie (air de Dozède, dans l'opéra-comique de Julie). — 213.
MON enterrement. — Quand on ne dort pas la nuit (air de Grétry, dans Lîsbelh) ; le ton est en ré majeur. — 214.
LEPoËTE DE COUR. — Air de /tt Treille de sincérité {ÛQ\)éid.\i^\QTi) . — 215.
couplet écrit sur un recueil DE chansons. — Air du vaudeville do la Petite Gouvernante (de Doche). — 216.
LES TROiDADouRS. — Je Commence à m'apercevoir (air de Dalayrac,
dans Alexis). — 217. LKS ESCLAVES GAULOIS. — Un soldat, par un coup funeste (air de
Martini, dans la Bataille d'ivry); le ton est en fa mineur.
TREIZE A TABLE. — Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Da-
rondeauj ; le ton est en la majeur. — 21 9. LAFAYETTE EN AMERIQUE. — A Soixante ans il ne faut pas remettre (air
de Tourlcrelle. dans le Dîner de Madelon). — 220 MAUDIT PRINTEMPS. — C'est à luon maître en l'art de plaire (air de Boïel-
dieu, dans l'Entrevue). — 221.
Musique de Darondeau. — 221 bis.
ps.:.RA. — A soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dincr de Madelon). — 222.
LE VOYAGE IMAGINAIRE. — Muse dcs bois et dcs accords champêtres (romance de Doche). — 223.
l'in-octavo ET l'in-trente-deux. — Air du Carnaval (de Déranger) ; musique de J. Meissonnier. — 224.
COUPLETS SUR UN PRÉTENDU PORTRAIT DE MOI. — Je loge au quatrième étage {le Ménage de garçon, chanson de J. Pain, mise en musique par BoufTet). — 223.
LE GRENIER. — Air du Camaval (de Déranger), par J. 3Ieissonnier. — 226.
l'échelle de JACOB. — Ah! si madame me voyait (romance de Romagnéâi).— 227.
le chapeau de la mariée. — Air du Pêcheur (Déranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson). — 228.
LA métempsycose. — Air de la Robe et les Bottes j ou du vaudeville de la Petite Gouvernante (de Doche). — 229.
LES PAUVRES AMOURS. — Jupiler, un jour en fureur (chanson de Dauvergne, sur des paroles de Séguier père); le ton est en fa. — 230.
A M. GOHiER. — Air des Chevilles de maître Adam (chanson de Laborde)
LE SACRE DE CHARLES LE SIMPLE. — Air du Bcau Tristan (de M. A. de
Deauplanl. — 232.
LE CONVOI DE DAVID. — Air de /?o/flnrf (Méhul ), le ton est en si b. — 233.
Musique de Choron sur le même timbre. — 233 bis..
LES INFINIMENT PETITS. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Char-
dini, dans les Deux Pa^ilhéons). — 234. LE CHASSEUR ET LA LAITIERE. — Je ne VOUS \ ois jamais rêveuse (air de
Boïeldieu, dans Ma tante Aurore). — 233. Ko^suiR. — Air de la Petite Gouvernante (de Doche). — 230.
DE DÉRANGER. 329
LES MissioNNAiRTS DE MONTRoiGE. — Allcz-vou5-en , geiis de la noce
(chanson ancienne, air de Rameau). — 237. COUPLETS sun LA JOURNÉE DE WATERLOO. — Musc des bois et dcs accords
champêtres (romance de Doche). — 233.
COUPLET ÉCRIT SUR l'album DE MADAME DE V.... — Air du Carnaval
(de Déranger), par J. Meissonnier; Déranger n'a pas marqué d'air
pour ce couplet. — 239.
ORAISON FiNÈDRE DE TURLUPi.x. — Air : C'cst à boirc, à boire, îi boire.
Air du Comte Ory (de Doche) ; le ton est en si b. — 240 bis.
A MADEMOISELLE ***. — MusC dcs bois et des accords champêtres (romance de Doche). — 241 .
LES DEUX GRENADIERS. — Guide mes pas, ô Providence (air de Cherubini, dans les Deux Journées] ; le ton est en fa. — 242.
LE PÈLERINAGE DE LISETTE. — Babababalancez-vous donc (air de Tourterelle, dans le vaudeville de la Ferme et du Château). — 243.
■ Musique de Doche. — 243 bis.
ENCORE DES AMOURS. — Air de Léonide (Béranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson). — 244.
LA MORT DU DIABLE. — Air de Niiiou chez madame de Sevignë (do Borlon). — 245.
LE PRISONNIER DE GUERRE. — Chante, chante, troubadour, chante (air de Romagnési) ; le ton est en ré majeur. — 246.
lE PAPE MUSULM.\N. — Eh! ma mère, est-ce que j' sais ça (air de Beffron de Reigny, le cousin Jacques, dans l'opéra du Club des Bonnes Gens). — 247.
LE DAUPHIN. — Air du Carnaval (de Béranger), par Meissonnier. — 248.
LE PETIT HOMME ROUGE. — C'est le gros Thomas (air de la ronde de Cadichon , parPropiac). — 249.
LE MARIAGE DU PAPE. — Air du Méléagre chafnpenois {la Chasse , ancienne contredanse). — 250.
LES BOHÉMIENS. — Mou père m'a donné un mari (ancienne chanson) ; le ton est en mi b. ~ 251.
LES SOUVENIRS DU PEUPLE. — Passcz votrc chcmin, beau sire (ancienne chanson) ; le ton est en si ]>. — 252.
Air connu. — 252 bis.
LES NÈGRES ET LES MARIONNETTES. — Pégase cst un chcval qui porte (air d'A. Piccini, dans Arlequin musard); le ton est en si t». — 2.33.
l'ange GARDIEN. — Jadis un célèbre empereur (Grétry, opéra comique de Pierre le Grand). — 254.
Ai
LA MOUCHE. — Je loge au quatrième étage (musique de BoulTet, sur le Ménage de garçon, de J. Pain). — 253.
LES LUTINS DE montlhérv. — Ce soir-là sous Fombrage. — 256.
L\ COMÈTE DE 1832. — A Soixante ans, il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dîner de Madelon) . — 257.
LE TOMBEAU DE MANUEL. — Te souviens-tu , disait un capitaine (air tiré des Deux Edmond, de Doclie). — 258.
LE FEU DU PRISONNIER. — Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondeau). — 259.
MES JOURS GRAS. — Dis-moi donc, mon p' lit Ilippolyte (chanson de Debraux). — 260.
LE 14 JUILLET. — A soixante ans, il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 261.
PASSEZ, JEUNES FILLES. — Air de M. Robiquet (Béranger n'a pas indiqué de timbre pour cette chanson. — 262.
LE CARDINAL ET LE CHANSONNIER. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tourterelle, dans les Filles à marier. — 263.
COUPLET, — C'est le meilleur homme du monde (air de Philidorj. — 264.
MON TOMBE.vu. — Air à'Arislippe (opéra de Kreutzer). — 263.
LES DIX. MILLE FRANCS. — Te souvicns-tu, disait un capitaine (air arrangé par Debraux , et tiré du vaudeville des Deux Edmond, de Doche.J
Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondeau). —
206 bis.
LE JUIF ERRANT. — Air du Cluisseur rouge (de M. A. de Beauplan. — 267.
Musique de M. Gounod. — 267 bis.
COUPLET. — Trouverez-vous un parlement? (air de Doche, dans Molière
à Lyon). — 268.
LA FILLE DU PEUPLE. — Air d'Aristippe (opéra de Kreutzer). — 269. LE CORDON, s'il VOUS PLAÎT. — Air du vaudeville des Scythes et des
Amazones (de Doche). — 270.
DENTS, MAITRE d'école. — Je vais bientôt quitter l'empire (air de Tourterelle, dans les Filles à marier). — 271. laideur et beauté, — C'est à mon maître en l'art de (air de Boïeldieu,
dans l'Entrevue). — 272.
LE VIEUX caporal. — Air de \ino?i chez madame de Sévigné (de Ber-
ton]. — 273.
COUPLET AUX JEUNES GENS. — Un soir après mainte folie (Béranger n'a
pas indiqué d'air ) — 274.
LE BONHEUR. — Musiquo de M. B*** (M. B*** c'est Béranger lui-même,
voir l'Appendice]. — 275.
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COUPLET. — J'oi VU le Parnasse des dames (air do Doche, dans le vaudeville Rien df trop; Déranger n'a pas indiqué d'air). — 276.
LES CINQ ÉTAGES. — Dans celte maison à quinze ans, ou Daignez m'épargiier le reste (airde Devienne, dans les Visilandines). —Vil.
J'éiais bon chas.seur autrefois (air de Doche, dans Florian.) —
277 bis.
l'alchimiste. — Air de la Donne Vieille (de Déranger), musique do Wilhem. — 278.
Air d'Arislippe (opéra de Kreutzer). — 278 bis.
CHANT FUNÉRAIRE. — Tendros échos, errants dans ces vallons (air de Gilles, employé dans le vaudeville de la Somnambule). — 27'J.
JEANNE Lv ROUSSE. — Soir et matin sur la fougère (Villeneuve, chanson ancienne). — 280.
les RELIQUES. — Donnez-vous la peine d'attendre. — 281.
LA nos:talgie. — Air du vaudeville de la Petite Gouvernanle (de Doche). — 282.
MA NOURRICE. — Dodo , l'enfant do (;air ancien, employé dans Annellc et Lubin). — 283.
LES CONTREBANDIERS. — Cette cliaumière-Ià vaut un palais. — 284.
A MES AMIS DEVENUS MINISTRES. — Air du vaudeville de la Petite Gojovernante (de Doche). — 283.
Musique de M. D*** (c'est peut-être encore Déranger). — 283 his.
COTON. — Air des Cancans (dans un vaudeville de Dlanchard). — 280. COLIBRI. — Garde à vous (air de la Fiancée, d'Auber). — S87.
EMILE DEBRAUx. — Te souviens-tu, disait un capitaine (air arrangé par Debraux, et tiré du vaudeville des Deux Edmond (de Doche).
LE PROVERBE. — Air du Ménage de garçon (chanson de J. Pain, mise
en musique par DoufTel). — 289.
LES FEUX FOLLETS. — Faut l'oublicr, disait Colette (romance de Roma-
gnési). — 290.
HATONS-NOUS. — Ah! si madame me voyait fromance de Romagnési).
PONIATOWSKI. — Air des Trois Couleurs (de Vogel). — 292. l'écrivain PUBLIC. — Air du vaudoville de la Petite Gouvernante (de
Doche). — 293.
A M. DE CHATEAUBRIAND. — A if dc la valsp dcs Comédiens (de Miller).
CONSEIL AUX BELGES. — Air du vaudcville de la Petite Gouvernante
(de Doche). — 293.
LE REFUS. — Le premier du mois de janvier (chanson de Laujon). — 296.
LA RESTAURATION DE LA CHANSON. — J'arrive à pied do ma province (air
de Vimeux). — 297.
SOUVENIR d'enfance. — Air de la valse des Comédiens (de Miller). — 298. LE VIEUX VAGABOND. — Guide mes pas, ô Providence (air de Cherubini,
dans les Deux Journées). — 299, COUPLETS AUX HABITANTS DE l'île DE FRANCE. — Tcndres éclios errants
dans ces vallons (air de Gilles, employé dans le vaudeville de la
Somnambule). — 300.
CINQUANTE ANS. — Air du Partage de la richesse (de Doclie, dans
Fanchon la Vielleuse) ; Déranger n'avait pas indiqué de timbre
pour celte chanson. — 301 .
JACQUES. — Air de Jeannot et Colin. — 302.
LES ORANGS-OUTANGS. — Air de Calpigi. Salieri (dans Tarare). — 303, LES FOUS. — Ce magistrat irréprochable (air de Wicht. — 30'». LE SUICIDE. — Air d'Agéline (de Wilhem). — 305. LE .MÉNÉTRIER DE MEUDON. — Air de la contredanso des Petits Pâtes
(air employé dans le vaudeville de Piron à Beaune). — 306. JEAN DE PARIS. — Cette chaumière-là vaut un palais. — 307. PRÉDICTION DE NosTBADAMus. — Air des T7'ois Couleurs (de Vogelj.
PASSY. — Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu (air tiré du vaudeville des Deux Edmond, de Doche). — 309.
LE VIN DE ciivpRE. — Air du vaudeville de Préville et Taconnet (de Darondcau). — 310.
LES QUATRE AGES HISTORIQUES. — A soixante ans il ne faut pas remettre (air de Tourterelle, dans le Dîner de Madelon). — 311
LA PAUVRE FEMME. — Air du vaudcville de Décence. — 31 2.
Air d'Aristippe (opéra de Kreutzer). — 312 bis.
Air de ;1/. Gaubert. — 312 ter.
LES TOMBEAUX DE JUILLET. — Air de la valse des Comédieyis (de Miller).
ADIEU, CHANSONS. — Air d'AgéUne (de Wilhem). — 314.
CHANSONS PUBLIEES EN
LE COQ. — Air : Madelon s'en fut à Rome. — 315. LE GRILLON. — Air de Jeannot et Colin. — 316. Air nouveau (de Frédéric Bérat). — 316 bis.
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LES ÉCHOS. — Air du vaudeville de la Servante justifiée (d'A. Piccini).
l'orphéon. — Air nouveau (de Laurent do Rillé). — 318. LES PIGEONS DE LA BOURSE. — Air de l'Eulrevue. — 319. LE BAPTÊME DE VOLTAIRE. — Lcs cloches du monastère (air de Gatayes;
carillon employé pour une chanson de Gentil). — 320. CLAIRE. — Air de Lanlara. — 321.
LE DÉLUGE. — Air dss Trois Couleurs. — 322. LES ESCARGOTS. — Air : G'riia que Paris (rie Darondeau, dans les Poêles
sans souci). — 323.
MA GAIETÉ. — Air nouveau (de Frédéric Béral). — 324.
CHANSONS POSTHUMES
PLI»? DE VERS. — Muse des bois et des accords champêtres (romance de Dochel. —325.
UN ANGE. — Air de l'Entrevue (de Doche). — 326.
LE PHÉNIX. — Air à faire. — 327.
LES CHANSONNETTES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Ghardini, dans les Deux Panthéons). — 328.
LES FoiRMis. — Air de la Petite Cendrillon (de Nicolo). — 329.
LE BAPTÊME. — Air à fdire. — 330.
l'égyptienne. — Air à faire. — 331.
DE PROFUNDis. — Air des Amazones (de Doche). — 332.
la prisonnikre. — Elle aime à rire, elle aime à boire (chanson ancienne). — 333.
adieu, paris. — Air de Ninon chez madame de Sévigné (de Berton).
MON JARDIN. — Je l'ai planté, je l'ai vu naître (de J.-J. Rousseau).
LE CHEVAL ARABE. — Air û'Abadic. — 336.
LA ROSE ET LE TONNERRE. — Air à faire. — 337.
AU galop. — Air de la Légère (contredanse). — 338.
ASCENSION. — C'est à mon maître en l'art de plaire <z\r de Boïcldieu,
dans l'Entrevue). — 339.
l'aigle ET l'étoile. — Jcunes beautés, vous à qui la nature (air de
Doche dans la Petite Coquette). — 340.
SAINTE-HÉLÈNE. — Air de la Petite Gouvernante (de Doche). —341.
33i TABLE DKS CHANSONS
LA LEÇON d'histoire. — Air du ballet des Pierrots (vieil air usité chez
les chansonniers). — 342, IL n'est pas mort. — Air des Trois Couleurs (de Vogel). — 343. MADAME MÈRE. — Air à faire. — 344 Dix-NEL"F AOUT. — J'ai VU partout dans mes voj-ages (de Louis Jadin
dans le Jaloux malgré lui). — 343.
LES OISEAUX DE LA GRENADiÈRE. — Air à faire. — 346. LE MATELOT BRETON. — Air du ballet des Pierrots (ancien air usi(é chez
les chansonniers). — 347.
DAME MÉTAPHYSIQUE. — Passez, jeunes filles, passez (deRobiquel). — 348. PETIT BONHOMME. — Dis-moi donc, mon petit Hippolyte (d'Emile De-
braux), — 349.
LE TAMBOUR-MAJOR. — Air du Partage de la richesse (de Doche, dans
Fanclion la Vielleuse). — 350.
l'officier. — Air de la Pipe de tabac (de Gaveau^:). — 331. UNE IDÉE. — Avec les jeux dans le village (.>!">«' *** de Bordeaux; air
employé dans les Amours d'été). — 32.
LA COURONNE RETROUVÉE. — Air à faire. — 3o3. JE SUIS MÉNÉTRIER. — Ah! ma mère, est-c' que j' sais ça? (du cousin
Jacques, dans le Club des Donnes Gens). — 334. LES AILES. — Air du ballet des Pierrots (ancien air usité chez les chansonniers). — 333.
LE CHASSEUR. — La jeune Iris dans un bocage (Gillier, chanson de Gal-
lais). — 336.
LA RIVIÈRE. — C'est à mon maître en l'art de plaire (air de Boieldieu ,
dans l'Entrevue). — 357.
LA SIRÈNE. — Air à faire. — 358.
LES BOIS. — Air de Lantara (de Doche). — 359. LE MERLE. — Air à faire. — 360.
LA JEUNE FILLE. — Nos plaisirs sont légers, mais ils sont sans alarmes
(de Julie Candeille). — 361.
LES GAGES. — Ainsi jadis un grand prophète (air de Chardini, dajis
les Deux Panthéons). — 362.
LA TOURTERELLE ET LE PAPILLON. — Air à faire. — 363. LA GUERRE. — Avcc les jcux dans le village. — 364. GUTENBERG. — Air du vaudevillc de la Petite Gouvernante (de Doche).
LES VENDANGES. — Dols-je encor chanter tes charmes (romance de Blanchi). — 366.
l'argent. — A; tendez-moi sous l'orme (de Lulli). — 367. PANTHÉISME. — Air de la Pipe de tabac (de Gaveaux). — 368,
AVIS. — Ce magistrat irréprochable (de Wiclit, dans Monsieur Guillaume]. — 3G9.
LA PLUIE. — Que ne suis-je la fougère (de J.-J. Rousseau). — 370.
RiiToi^R A PAUis. — Air de la RépabUijm. — 37t.
Liis GRANDS PROJETS. — 0 Fontenay, qu'embellissent les roses (romance de Doche). — 372.
LA FILLE DU Di.vuLK. — Air du bullct des Pierrots (vieil air des cliansonniers). — 373.
i.i:s vovAGUs. — Ce magistrat irréprochable (de Wicht, dans Monsieur Guillaume). — 374.
Li: SAINT. — Un petit capucin. — 375.
i.i:s VIOLETTES. — Mes chers enfants, point de louange (de Rameau).
LA PAQUERETTE ET l'étoile. — Jc l'ai planté, je l'ai vu naître (do
J.-J. Rousseau. — 377.
l'apôtre. — Air à faire. — 378.
MES CRAINTES. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, dans
les Deux Panthéons). — 379.
LA FÉE AUX RIMES. — Air à faire. — 380. LE POSTILLON. — Air des Amazones (de Doche). — 381. LES UÉFAUT.S. — Faul d' la vertu, pas trop n'en faut (de Dezède, dans
l'Erreur d'un moment). — 382.
LE ROSIER. — Air à faire. — 383.
l'oiseau- FANTÔME. — Air à faire. — 384. MON carnaval. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, dans
les Deux Panthéons). — 383.
LEÇON DE LECTURE. — Aif à faire. — 386. NOTRE GLORE. — Air du vaudevillc de la Partie carrée (de Doche).
LE DIEU JEAN. — Toto Carabo (air ancien). — 388.
saint NAPOLÉON. — Déjà la nuit, de ses voiles épias. — 389. — (Voir
Tendres échos.) LE JONGLEUR. — Soir et matin sur la fougère (de J.-J. Rousseau). — 390. LE PACTOLE. — Air à faire. — 391 .
CHACUN SON GOUT. — 11 ost Certain qu'un jour de l'autre mois (Biaise,
chanson de Sauvigny). — 392.
l'olvmpe ressussité. — Je regardais Madelinctte (de Doche, dans
le Poète satirique). — 393.
LES PAPILLONS. — Aif à faire. — 394.
LA dernière FÉE. — Air û'Agéline (de Wilhera). ~ 395. le savant. — Air à taire. — âvn.
Sâ6 TABLE DES CHANSONS
PLUS d'oiseaux. — Ainsi jadis un grand prophète (de Chardini, daiis
^.cs Deux Panthéons). — 397.
MON OMBRE. — J'étals bon chasseur autrefois (de Doche, dans Florian).
LA COLOMBE. — Air du vaudeville des Visitandines. — 399.
MA CANNE. — Air à faire. — 40!).
LES TAMBOURS. — Faut d' la vertu, pas trop n'en faut (de Dezède, dans
l'Erreur d'un 7no>ne?it. — 401 .
HISTOIRE d'une IDÉE. — Air de la Rosière de Salency (de Pezayj.
LES BÉNÉDICTIONS. — Tendres échos errants dans ces vallons. — 403
ENFER ET DIABLE. — Ce magistrat irréprochable (de Wicht, dans Monsieur Guillaume). — 404.
RÈvE DE NOS JEUNHS FILLES. — Douco amitié, sagesse aimable (du cousin Jacques). — 405.
LE CORPS ET l'ame. — Air à faire. — 406.
LA NOURRICE. — Dans les prisons de Nantes. — 407.
LE SEPTUAGÉNAIRE. — Lison dormait dans un bocage (de Dezède, dans ro[)éra-comique de Julie). — 408.
MES FLKURS. — Charmant ruisseau, le gazon de tes rives (romance de Domnich. — 409.
l'avenir des beaux ESPRITS. — C'est à mon maître en l'art de plaire air de Boïeldieu, dans l'Entrevue). — 410.
la PRÉDICTION. — Air à faire. — 411.
l'or. — Dodo, l'enfant do (ancien air employé dans Annetle et Luhin).
LA maItrksse du ROI. — Lison dormait dans un bocage (de Dezède,
dans l'opéra-comique de Julie). — 413.
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